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LE METROPOLE · LE MAJESTIC 
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Splendide sa lle pour noces et banquets 

PO RTE D E NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 
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EUGÈNE FLAGEY, député 
Périodiquement, quand le public est mécontent 1 aux dineurs du diner franco-belge, dont il est le 

de la politique et des parlementaires, a réclame des secrétaire général, aux lièvres et aux perdreaux 
hommes nouveaux: « Au diable les anciens minis- des environs de Neufchâteau, qu'il pourchasse, et 
tres, les poüticiens périmés/ Aux gémonies les per- même à ses collègues de la Chambre qui ne lui en 
sonnages consulaires/ Place aux jeunes/ Place aux veulent jamais, même quand ü les eng ... comme 
nouveaux/ » Seulement, quand il s'agit de les dési- flamingants ... 
gner, ces hommes nouveaux, de les désigner nomi- Nous nous apercevons, en effet, que, pour faire 
nativement, on hésite: « B ... ? Vous n'y pensez pas, le tour de ce diable de Flagey, rondouillard, mais 
c'est un gosse! C ... i' Ah/ non, n'est-ce pas, cet non certes de façon à faire concurrence au héros 
arriviste est un peu trop pressé I D ... i' Oui. Peut- de Henri Béraud, il nous faudrait examiner suc­
être ... Et cependant, au fond, ce n'est qu'un ba- cessivement le gastronome, le patriote, l'avocat, 
vard. Il manque de jugement ... E ... fi Genül gar- l'échevin, le chasseur, le libéral, le francophile, 
çon, mais, entre nous, bien médiocre ... » Et ainsi car c'est de tout çela que l 'on a fait le député. 
de suite. Les macrobites les plus endurcis demeurent Pour un bleu, un bleu de la Chambre, c'est un 
au pouvoir parce que les jeunes qui pourraient les bleu qui a déjà de la bouteille ... 
remplacer se bousculent devant le buffet, et que le ? ? ? 
public ne commence à les connaitre que quand ils Examinons d'abord le gastronome. 
ont cessé d'être jeunes. -« Si je n'avais été avocat et député, dit quelquefois 

Pourquoi Pas? n'étant pas un journal sérieux, Flagey avec une nuance c;te, regret, faurais élé cui­
a peut-être le droit d'être plus imprudent que .ses sinier ». Et le fait est que parmi tous les Belge::, 
confrères et de chercher le coming man parmi les compétents ès choses de la gueule, nous n'en con,. 
nouveaux, les bleus de la Chambre. En voici un - naissons pas de plus compéient qu'Eugène Flagey. 
qu'on dit -: Eugène Flagey, député de Thuin. Chimacien, d'origine bourguignonne, il a du reste 

? ? ? de q ut tenir. Il faut l'entendre parler de la « pou-
Est-ce un vrai bleui> larde à la vessie », du civet de lièvre au chambertin, 
Il fut élu pour la première fois aux élections de de la bécasse à la fine champagne. Il att..int d'emblé& 

1920; il n'est pas baron; a n'a jamais été ministre, au plus haut sommet du lyrisme. C est admirable. 
et, s'il désire le devenir un jour, c'est uniquement Mais ce qui est plus admirable encore, c'est de 
pour ne pas se faire remarquer parmi ses congé- goûter à ces merveilles sous ses auspices. Alors, 
nères; mais, entre Paris et Ixelles, entre Chimay, c'est le prêtre qui officie, c'est le prophète qui vati­
Arlon et la c6te d'Azur, il est connu comme le cine, c'est le dieu de la gastronomie aut se révèle. 
loup blanc. Vous voulez des références? Demandez Nous n'aurions garde de mettre en doute les ori· 
donc à Bouillard, à Foyot, à Larue; vous pourrez gines sentimentales et idéologiques de l.a francu­
en demander aussi aux instituteurs d' Ixelles, dont philie d'Eugène Fl.aguy, mais tout de même nous 
il est le bon échevin, aux électeurs de Chimay et ne croyons pas l'offenser en disant que dans l'ardeur 
de Thuin, dont il est l'obligeant député, aux avocats de ses amit:és frança!ses le goût décidé pour les 
de Bruxelles, dont il est le sympathique confrère, « bonnes choses de France », cuisines, vins et 
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

. LE PLUS GRAND cH01x Sturb li & Cie 
Colliers, Perles, Brillants e e , 

PRIX AVANT AGEUX 18-20-22, RUE DES FRIPIERS, BRUXELLES 
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alcools, ne vous en déplaise, ô Vandervelde, entre 
pour quelque chose. ~i la duchesse de C.:lermont-
1 onnerre se dé<.:tdaLt à pubuer une nouvelle édttton 
de son charmant atmanacn, elle devra..t bien avoir 
recours à la collaboration de Flagey . En tous cas, 
si les nasards de la vie parlememaire l'appelaient 
un jour au mtntSlère des anaires etrangeres - Ori 

ne sait jamais ce qui peut arriver - ce n ·est pas lui 
qui s'avisera.il de /atre risette au pays du wftisJCy, de 
la sauce à la menthe, du rosoif calciné et de:;, 
légumes cuits à l'eau. 

??? 
Le patriote : 
Quand on aime d ce point les bonnes choses de 

France et de Belgique, on ne peut être que patriote. 
Vous imaginez-vous un Flagey mis au régime du 
ruLabaga et de la céréaline? Aussi, durant l'occu­
pation allemande, notre héros ne déragea pas un seul 
instant et il trouva moyen de faire payer cher au.x. 
Boches le i~ûne prolongé qu'ils faisaient subir à 
ses compatriotes et à lui-même. Tant à Ixelles qu'à 
Chimay, il /ut un de nos plus vaillants « mainte­
neurs 11 du moral populaire. Raconterons-nous ce 
que fut alors son œuvre? A quoi bon. Ce serait trop 
long. C'est d ailleurs l'histoire admirable et banale 
de tant de braves gens dont on a un peu trop oublié 
le courage civique. Contentons-nous pour l'Histoire 
de citer deux témoignages qui montrent qu'on peul 
aimer la vie et la liberté et courir délibérément le 
risque de les perdre. 

Après l'armistic~. les vingt et un bourgmestres 
du canton de Ch:may, sans d:stinction de parti, si­
gnaient et adressaient au gouverneur du Hainaut 
un~ lettre dont nous extrayons ce qui suit: 

f\'ous sou.~signés, Botl)·ymestres et fai.~ant [onctions cle 
Bourgmestres des communes clu canton de Chimay, avons 
l'honneur cle porter à volte connaissance les laits suivants 
qui vous montre1·011t combirm f11t, pendant l'occupation 
al!rmamle, patriotique et co1m1gr11sp l'nllitude de M. Eu­
gènr fl11ye1J, avocat li la Cour rl'apprl de Bn1ullrs. 

Sans il oille, .If. f lnyey a 1·éronforté nos populations pen­
dant /'occupatinn, p11r Sl's visites frrqurntcs et [il la dis­
triliutio11 rfrs ioumaux brlgrs prohibés . .!fais le plus grand 
srn·frr qu'il a r·cnrlu li noire réyion, c'est au moment el 
à l'ottoûnn rfrs déportations. 

;\'ous pourrion.~ dire, avant. pendant ri apr-ès, il a pro­
testé contre cd/es-ri, N, quand nos hommes en r-angs 
g<ll'<lés par Ir.~ Allrmanr/s, ont délité à Chimay, ils sa­
vaient qttïl.~ srrairnt dé{rndus. Il en fut ainsi, car bea11-
co11p rJ'mtrc e11.r furrnl délit1rrs. grrîrc à l'énn·y,e et a11 
sang-frnid dr Al. Flrlgry. qui {111 lui-même menacé de dé­
portation, lllfli.ç ne se lakrn noint intimider. 

Aussi/rit apl'ès, no.~ fa111il/es ont rté acruci/lirs par lui 
et il a dri·.~.~é les listr.~ dr réclamations à [aire d'urgrnte 
aux tlllmwnd.~. Sa lénacité a prrwoq11é Le rapntrirmrnt 
de brauroup d'rntrr eux, et, prnr/ant ln pél'iodc critique, 
il n'a ('('.~.~é de rester en contact avec les familles et avec 
noug-mi}mrs. 

f\'ous pourons dire qu'il a rendu, en ers cireon.~tnnces, 
le plus gr-and des services en sauvant de la maladie, de 

la lorlure et de la mort, de nombreux concitoyens et ce, au 
pénl ue sa liberté. 

L'administration communale écrivait de son côté 
au gouverneur ce. qui suit : 

l'triaarll 1;111q amiéts d oicupation, M. Flagey s'est donné 
pour lac-lie ai; ~uuu.111r et ae recu11[orter ies poµuta1101is 
tte notre n.:91011, ,,u Il a v1~uee 1;u1~lammenl, uµpurtanl 
lt:s 1Jo1111es uuuviltes el relevutl.l le uwruL des nôtres. 

IL a atsu wue te.s Aoamaax pro/ube~ par les Attemands, 
tels que « La Lw1 e lit'ly111ue 11, la (( flevue de la Presse 
11w1çu1se », l' (( 1lme 1n1ye », le (< J• Lambeau 11. Mème 
11uw1u 11otre l'é9wn lut tians l étape, il transporta ces 
tuunwu.c, muty1 e tes t.tu.11yers auxquels il s'exµu/$Ull . 

11 µLu~·ieu1·s reprises, se trouvant à lhnnug, il sul dé­
iouer tes 11iu.nwuvres d'émi~saires alle111.a11~, dont Le but 
ctuil de le rechercher. 

Mais les circunstunces dans lesquelles M. Flagey a sur­
tout lait preuve de patriotisme, de sang-jroid et de cou­
rage lurent ct:lles de la deportation. 

Il vint e.i:pressément à Lh1may pom· y dé[endre la popu­
lation c:o11tre ta oaruarie al1e111anue. A quutre reµnses 
diUérentcs, il revint à la charge pour pmtesler auprès de 
t autorité allema1ide, qui le menaça de déportation. Il 
résista encore et jinil par en imposer aux Allemands. Il 
sauva ainsi du bagni: allemand de nombreux pères de /a· 
111ill1: el de nombreux ieunes gens. 

De tels témoignages valent toutes les affiches 
électorales et l'on peut bien dire que c'est en gra.nde 
partie grâce à eux que M. Flagey fut élu en 1919 
avec un nombre de voix que le parti übéral n'avaü 
1amais obtenu jusque là dans l'arrondissement. 

??1 
De l'entregent, de la cordialité, un estomac à toute 

épreuve, de la gaieté et de la bonhomie, le goût 
de la Sérviabilité ét de la sociabilité, une activite dé­
bordante et trépidente, une aim.aole faciüté de pa­
role, en faut-il davantage pour être un bon député ~ 
Et voici donc le député. M. Eugène Flagey est un 
excellent député. Si, lors de l'élection de 1921, il 
n'arriva pas précisément dans un fauteuil, il n'en 
avait pas moins à son actif la reconquête au profit 
du parti libéral d'un arrondissement perdu d..puis 
longtemps. Il n'a eu, a-t-on dit, qu'à entrer dans 
les pantoufles des Warocqué. Voire. Les dites pan­
toufles avaient été chipées par un intrus socialiste 
qui ne voulait pas les lâcher. Il y avait un rude cou­
rant à remonter. Flagey l'a remonté allègrement. 
Il a fa:t la conquête de ses électeurs et même de ses 
électrices, il a présidé tous Ls banquets de sociétés, 
tous les concours de jeux de balle, tous les bals de 
bien/ aisance qu'on a voulu, il a souri, il a parlé, il 
a écrit, il a serré des milliers de ma~ns. Bref, il <.i 

respecté ponctuellem~ nt les règles du ;eu électoral, 
il a été le candfdat-type; la fortune lui devait bien 
d'en faire un candidat vainqueur. 

? ?? 
Mais quand on a des ambitions politiques, le tout 

n'est pas d'êlre député, ce n'est que la première 
étape; il faut ensuite devenir un député influent. Ce 
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n'est pas aussi facile qu'on se l'imagine. Les col­
lègues sont moins nombreux que lt..s electeurs, mais 
ils sont plus méfiants et plus rosses. Les bonzes, 
surtout les bonzes du parti, vous regardent de haut, 
les camarades, surtout les camarades ctu parti, vous 
regardent de travers. Que de préventions à vaincre! 
Que de rivalités à neutraliser I Eugène Flagey, aveL 
la belle confiance de l'homme heureux, s'est mis à 
l'ouvrage. Il a si:Tré des mains, il a rendu des petits 
et des gros services, il a fait goater à ceux de ses 
collègues qui en étaient dignes quelques plats de sa 
façon, il a organisé les dîners franco-belges, ce qui 
lui a valu la réputation non seulement d"un solide 
francophile, mais aussi d'une « compétence » en po­
litique étrangère. Il a parlé quelquefois, pas trop 
souvent et ;amais à contreû•mps, ce qui lui a procuré 
la considération des bavards - les bavards ne dé­
testent rien tant que leurs confrères en bavardage -
il a parlé avec l'air de quelqu'un qui sait ce qu'il dit 
et pourquoi il le dit. Cela en impose tou;ours aux 
parlementaires. Bref, s'il est encore parmi les bleus 
de la Chambre, c'est un bleu dont on espère faire 
quelque chose. 

??? 
Mais, a-t-il des idées, la science politique de 

l'homme grave et naïf qui se figure qu'il faut avoir 
des idées à soi pour en donner aux autres ;i 

Eh quoi! Il a les idét s de son parti, les idées du. 
parti libéral. Elles sont un peu vieilles, di.rez-vous; 
elles ont un magnifique avenir derrière elles. Ne 
savez-vous donc pas que rien n'est dangereux en 
politique comme des idées neuves. L'électeur veut 
bien voter pour des formules qu'il connait depuis 
son enfancer, mais approuver ou seulement examiner 
une idée qu'il ne connait pas, ça lui ferait l'effet 
d'une trahison. On peut encore très bien imprimer 
au bas d une affiche électorale « Le cléricalisme1 

voilà l'ennemi! » ou « Chrétiens, sauvez ! 'âme de 
vos enfants l » Personne ne trouve cela ridicule. 

Quant à la science politique, Flagey a mieux que 
de la science politique, il a de la prescience poli­
tique. 

A la fin de 1912, au moment de la candidature 
Poincaré à la présidence de la République française, 
Z'Excelsior avait organisé un concours pour savoir 
qui serait élu Président de la République et par 
combien de voix. La fantaisie lui prit de participer 

à ce concours et il répondit à la question : « Poincaré 
sera élu Président de la Répubüque par 483 voix». 
Le soir de l'élection on apprenait à Bruxelles que 
Poincaré était en effet élu par 483 voix. 

Il fut convoqué dans les bureaux d'Excelsior et 
reçut, avec tous les honneurs d'un coureur cycliste, 
son prix qui consistait en un bon de cent francs de 
marchandises au bazar de l'Hôtel de Vilw. 

Après la réception et tout couvert de fi,eurs, il s'en 
alla au bazar de l' Hôtel de Ville pour faire ses 
emplettes. A un moment donné, il interrogea la 
caissière et on constata qu'il y en avait pour 156 fr. 
moins le r(lrt et l'emballage. 

Pendant .., .. , 1 . ·.,;,rs, il savoura son succès à Paris 
et acquit la considération des maitres d'hôtel de 
toutes les maisons où l 'on sait encore ce que c'est 
que la cuisine française. 

Chez lès Anciens, quand un citoyen avait donné 
la preuve d'un si beau don de phophétie, on en /ai.­
sait immédiatement un chef de l'Etat. Qu'attendons­
nous f> Qu'attendons-nous, en vérité~ 

??? 
Pour être complet, pour achever de donner à la 

postérité une idée de ce Flagey homo multiplex, il 
faudrait encore que nous parlions de l'avocat, plai­
deur disert autant qu'occupé, du ;uriste qui dirige 
une revue de droit minier, de l'échevin ixellois, qui 
gouverne ;usqu'à présent sans bagarre un peuple 
d'instituteurs. Mais il faut laisser quelque chose à 
dire à celui qui le célébrera le ;our où il sera ministre, 
académicien, bâtonnier, ambassadeur, président du 
Cercle Artistique, de la Grande Harmonie ou de la 
Ligue des Gourmands, car les plus belles destinées 
lui sont ouvertes, à cet homme heureux. 

L ES TROIS M OUSTIQUAIRES. 

La Grande Journée 
Ce -sera vraiment une grande ·journée que celle -Ou 

28 janvier. La manifestation organisée par la Ligue nai­
Lionale pour la défense de l'Univ€rsité de Gand et la li• 
berté des langues, prend des proportions gnandioses. Les 
comité.5 locaux, créés par cette vaste Association née 
d'hier, dans tous les coins du pays, aussi bien en Flandr€ 
qu'en Wallonie, reçoivent des adhésions par centaines. 
C'est toute l'élit.e intellectuelle de la nation qui manifestera 
le 28 janvier. Tandis que les politiciens de tous les parLis 
ergotent, biaisent et tergi\'ersent, une admirable jcu­
ness~ se lève pour prouver que C<' pays ne veut pas être 
déchiré par une bande d'énergumènes. Si l'Université de 
Gand est sauvée, c'est à elle qu'on le devra. 

~ II parait qu'un revirement s'opère au Sénat, et que, 
\ dans tous ks cas, la loi de malheur, telle qu'elle a été 
) perpétrée par la Chambre, ne sera pas votée. Nous ne 

voulons pas douter de la sagesse professionnelle des sé­
nateurs, mais nous croyons C<'pendant que la birnfaisante 
agitation qui s'est produite dans le pays a quelque peu 
contribué à éclairer leur religiCJn . Les gens en place, en 
général, et les parlementaires, en particulier n'aiment 
pas les histoires. Il s'agit de leul' démontrer q~' i ls s'atti­
reront encore plus d'histoires en supprimant l'Université --
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de Gand qu'en la mainlenant. Ce qui montre bien l'am­
pleur du mouvement, c'est que, maintenant, les person­
nalités les plus en vue du monde intellectuel et du mon.le 
politique, n'hésitent à y adhéror pour le diriger ou pour 
le suivre. M. Henri Pirenne, pro-recteur de l'Université 
de Gand, qui, dans sa grande Histoire de Belgique, a fait 
en quelque sorte la philosophie du bilinguisme, a accepté 
la présidence d'honnwr de la Ligue et au meeting préli­
minaire qui aura lieu le 14 janvier au Marché de la Ma­
deleine, on entendra successivement Paul Hymans, De 
Brouckère el Georges Van den Bosche, bâtonnier des avo­
cats du barreau de Gand. Ce seront des avertissements 
11olennels qu'ils feront entendre au parlement et au gou­
vernement. Après cela, c'est en connaissance de cause 
que chaeun prendra ses responsabilités. 

A S. JI. ~. le lieutenant pttinee héopold 
de Belgique 

Vous venez, Monseigneur, de prêter, dans la cour d'une 
caserne, et devant votre régiment, le serment régle­
mentaire. Celle cérémonie est imposée à tout nouvel of­
ficier. A la réflexion cela semble assez juste qu'on ne 
confie pas le ~uvoir de conunandtr et un sabre à un 
citoyen sans lui demander des garanties. Tout au plus 
ferons-nous des réserves sur le serment en lui-même. 
Celle façon dE s'engager, sans sanction, délibérément, el 
sur une foi d'honnête homme, parait un peu naïve des 
deux côtés - celui qui reçoit et celui qui prête le ser­
ment - au jour d'aujourd'hui. Mais, si la foi s'en va, 
il est pwt-étre salutaire de ne pas l'avouer et de faire 
comm( si on l'avait et les autres aussi. 

Oui, tâchons d'oublier que nous sommes dans le siècle 
du papier et du chiffon de papier, que les r.lus hautes 
personnes morales ont trahi leurs serments êt leurs si­
gnatures. Il n'y a pas que le boche ; un traité, c'était un 
scrap ol paper pour M. Bonar Law; nous nous deman­
dons ce <1ue c'est pour le Sénat américain, pour l'honn~te 
M. Harding et pour le cordial M. Lloyd George et pour 
l'honnête M. Bonar Law... Papiers, papiers partout, et 
qui men!A?nt, y eOt-on suspendu les sceaux les plus im­
pressionnants ; papil.'rs faux comme ces marks-papier à 
qui les dessins les plus élégants, et la griffe de Germania, 
et le chiffre le plus impressionnant ne confèrent aucune 
valeur. 

Vous, Monseigneur, dans la cour d'une caserne, vous 
n'avez siiinê aucun papier, vous avez pris, à haute voix, 

un engagement. C'était assez solennel, puisqu'il y avait 
le régiment, le colonel et la musique, et le drapeau, mais 
c'.était aussi familial. li y avait là : papa, maman et la pe­
ille sœur, qui esl devenue une grande fille. 

En Belgique, ça nous fait plaisir ces scènes de famille, 
de famille. royale. On s'intéresse aux gosses d'en haut ; on 
ëpilogue sur les mariages possibles, et puis, on annonce 
les baptèmes : c'est indiscret, mais fort cordial. Nous te­
nons à une famille royale unie et de bel aspect. Vous ne 
sauriez croire, Monseigneur, comme les commères regar­
daient av<c sévérité votre illustre grand'oncle Léopold, à 
cause d'histoires dont nous pouvons bien dire, mamte­
nant, qu'elles n'avaient aucune espèce d'importance. 

Mais revenons à notre serment. Cette famille en bon 
ordre et l'ingénuité de ce serment, cela nous reporte à 
des temps un peu anciens. Le spectacle est démodé, mais 
il nous plaît. 

Certes, le serment que vous avez prêté (pourquoi doit­
on prêter et non donner un serment?) est de minime im­
portance à côté de celui que vous prêterez un jour ; il est 
le même que celui prêté par vos camarades ; mais préci­
sément, il allire une juste altention sur cette cérémonie 

· professionnelle el militaire. Nous voici encore une fois Tai­
sant appel au soldat. Ce n'est pas dans nos goùts : s'il est 
un pays qui n'aime pas la force comme argument inter­
national et social, c'est bien celui-ci. C'est au point qu'il 
devance son temps. Il se figure assez volontiers que l'àge 
du bon sens, de la raison et de la paix est enfin venu et 
qu'on peul remrllre à jamais le sabre au fourreau. Les 
événements le rappellent durement à la réalité el il arri\'e, 
comme en 1914, que sa rèsignation coniine à l'enthou­
siasme. 

Quoi qu'il en soit, et que le canon soit ou ne soit plus 
jamais l'ultima ratio regum, il ne nous a pas déplu qu'un 
serment militaire et îam1lial requÎl un instant l'attention 
publique. 

Il fera peut-être réfléchir lei ou tel politicien à la Yaleur 
d'un engagement. M. Ilcnkin ay.ant, dans une belle leltrc, 
expliqué que le devoir d'un homme d'Etat était de tran­
siger, pourra réfléchir ù votre serment, ainsi que bien 
d'autres bonshommes qui croient que l'unité de la patrie, 
la cause ùe la civilisation, le mandat reçu du peuple, tout 
cela n'a aucune importance à côté de l'intérêt personnel 
ou de l' in terêt de parti. 

Pour vous, Monseigneur, qui prenez de plus en plus 
contact avec vos devoir-s futurs, il nous semble que ce 
serment, en vous faisant regarder de plus près dans votre 
conscience et dans votre mission, vous convaincra qu'il 
faut de toute nécessité, pour qu'on défende une patrie et 
un trône, que celte patrie ne meure pas et que ce trône 
&ubsistc. Car une patrie a des façon:; de mourir où le sol­
dat ne peul rien : par exemple, dans le cas d'empoison­
nement ou de suicide. Vous croirez sans doute que pour 
qu'un.e patrie soit une, il faut qu'il y ait un liM entre 
ses d1ver:i-0s parties et que ceux qui coupent ce lien la 
vouent à la désagrégation, c'cst-à-dirE probablement à la 
mort. .. 

Mais crci nous éloigne de la retite cérémonie de mardi 
et d'un serment qui n'ét11it que celui d'un .ieune ofîicier 
s'engageant à continuer à bien remplir ses devoirs. 

De quoi, Monseigneur, nous vous félicitons resprcteuse-
mcnt. P. P. 

L<'s nbonn <'m«'n ts nnx j our naux et pnhlir11t ions hf' I• 
gcs. frlltt('n ls et nngla ls s ont r eçus à I' A 0 EN C E 
D E C il E N N E, 18, ru·e du P er sil, Bruxelles. 
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Chez les successeurs du Conseil des Flandres 

••• Mais quelqu'un troubla la fête. 

. ' 
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Le ministère reste ... 
L' ministère est toujours debout; 

On em:ense sil. puissance... an...a.n-ance 
D'un bout du monde à. l'autre bout. 

Eh ! oui, le ministère est toujours debout. M. Theunis, 
a,vant de partir pour Paris, avait déclaré à tout le monde 
qu'il était bien décidé à s'en aller; mais il a, comme on 
dil. cédé aux sollicitations de ses amis. 

Tant mieux, après tout. Ce n'est pas le moment de chan­
ger de cocher quand le char de l'Etat est fortement em­
bourbé. Les fameuses lettres de change avalisées qui de­
vaient payer notre priorité ne valent plus un clou, et ces 
mêmes Anglais qui nous avaient conseillé de les accepter, 
nous engagent aujourd'hui à les déchirer en petits mor­
ceaux; toute la politique du trait d'union, la grande idée 
de M. Jaspar, fait fiasco, puisqu<.' l'union est rompue, el le 
gouvernement est bien forcé, aujourd'hui, d'adopter cette 
politique d'entente étroite avec la France, que nous avons 
toujours préconisée. Mais il faut reconnaître qu'il a changé 
son îusil d'épaule avec une franchise qui l'honore. 

A Paris, l'attitude de MM. Th<.'unis et Jaspar a été très 
nette dès les débuts de la discussion. Il est vrai que, 
comme entrée de jeu, l'honnête M. Ronar Law avait tout 
simplement proposé de supprimer la priorité belge. Cette 
fois, M. Jaspar lui-même a dO reconnaître que nous ne 
pouvions plus compter sur l'amitié anglaise . Nous serons 
donr résolument aux côtés de la Fnance dans la poljtique 
d'exécution, qu'elle inaugure enfin. Nous le serons jus­
qu'au bout. 

Buick 6 cylindres 

Il est bon de rnppeler que les usines Buick sont les 
pionniers du mof,-ur soupapes en tête, qu'elles construi­
sent depuis vingl-lrois ans avec le succès que l'on sait. 

Nous l'avions bien dit ... 

C'est un rôle ingrat que celui des gens qui ont eu raison. 
Peul-être vaudrait-il mieux faire semblant de l'avoir ou­
blié. Cependant, quand nous voyons la Belgique adopter 
enfin, et résolument, la politique du bloc continental, nous 
ne pouvons nous empêcher de rappeler que nous l'avions 
bien dit. Tout indiquait que nos intérêts étaient identi­
ques à ceux de la France et de l'Italie, tandis que l'Angle­
terre devait à sa tradition, sinon à ses intérêts actuels, de 
faire bande à part. Mais voilà ! Il paraît que nous avons 
aussi nos traditions, d'autant plus impérieuses qu'elles sont 
plus récentes : c'était la politique de la symbiose franco-

germanique, la politique du trait d'union, la politique du 
carrefour. Depuis bientôt trois ans. nous sacrifions nos 
intérêts véritables à la chimère d'une alliance rranco­
anglo-brlge; nous aurions voulu être les honnêtes cour­
tiers .. \uiourd'hui, nous sommes bien obligés de prendre 
parti. Il aurait mieux valu le faire plus tôt! Qu'en pense 
~L Jas par ? ... 

L'ondulation permanente 

Cher. Charles et r.Porges. les sptlciahstes de Londres, 
17, rue de l'Ev~que (coin du boui. Anspach). entresol. 

IRIS à raviver - 4 0 teintes MODE 

Mauvaise grâce 

. .. Donc, nous irons dans la Ruhr. Dans cet1e affairll 
des réparai ion<1. nou.~ sommes 11 ux côtes de la France, 
franch<.'mcnt, loyalement, résolument, ainsi qu'il ~onvic~t 
à la Brlgique qui n'o..c;t plus nl'utre, Dieu merci ! mais 
qui est toujours loyale. M. Theunis s'est expliqué là-dessus 
av!'c sa netteté ordinaire. Il n'a pas eu de mouvement 
d'éloqurncc : ce n'est pas sa manière, mais il a dit avec 
tact, av<'c m<.'sure, avec précision ce qu'il avait à dire. 
C'est très bif'n. 

Pourquoi faut-il que \f. faspar soit venu mettre une 
note aiitre l'l m;il~râcieuse dans ce débat? A quoi cela 
servait-il de jeter un pleur sur la politique de trait 
d'union. qui a fait srs prem•es, n'est-ce pas? Quel besoin 
y avail-il de déclarer que si nous nous tenions aux côtés 
de la Franrr. c'est par intérêt, et non par sentim<.'nl ? ... 

M. le minisfrl' n'a pas de sympathie française. On le 
sait bi,-n : ce n'<'!'.t pas la priTU' de le répéter tous les 
jours. Ce n'rsl pas un litre de ~Joire. 

Quand un hahilr homme P'lt ohligé de faire qnPlque 
rhose, il s'arrantte pour avoir l'air de le fa ire avec plaisir. 
C'r~t fout hflnMicl'. 

M:iis. voilà. Avrr une inlrlligPnce supérieure et un pa .. 
lriotisme qui nr fai t de doute pour prrsonne. M. Jaspar 
n'est pas un habile homme : il a trop mauvais caractère . .. 

La Verrerie 

ntners spflrinux pour les réveilloM. - Vins réputés. -
Yieux Marrhé-aux-Grains, 51. Tél. i.31.18. 

le plan ansdais 

Quand on sut, à Paris. que, décidément. la Conférrnce 
échouait et qur la ruplure. << l'amicale nipiure ». filait 
consommé<'. on rommPn<:<1 par dire : « lis étaii>nt rl'ac­
rord. nrpuis IPS ronvl'rsations de Londres. ils Sll\'airnt, 
l'un el l';iufr<'. où ils alfaient, et ils se sont arrangés pour 
sauver di~ement la Fare ll. 

Eh ! hirn. re n'rc;t pas vrai, ils n'éfaiPnt pas d'accord. 
Quand i\f. Ronar Law. pas très ~Pr d'ail!Purs. sortit le 
nlan britannique. ce fut une stnpPraction gflnérale. et. ni 
M. ThPunis, ni M. Jaspar ne furent les dcrniPrs à rrat{ir. 
T,e f:lit eRt qu'il Plait a!'SPz stunrfiant. le pl;in an!!lais. 
'for;ifoire à peu près indéFini : suppression de la priorité 
belge: rempl;ir.<.'m!'nl de Io Commigsion des rflparntions 
par un comité prltsirlé par un Allemand n'avant, il est 
vrai, que voix ron~11Italive. On etll dit que ce beau proJet 
avait été conçu à Berlin. 
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Et le plus Fort, c'est qu'il a été vraiment conçu à Berlin. 
Ce bon ~[. Bonar Law, dont on ne se lassera jamais de 
dire quE c'est un parfait honnêle homme, ne fùt ce que 
pour embêlrr M. Lloyd George, n'y était pour ri<'n. Son 
rédaclcur était M. Nirmrycr qui. malgré son n-0m, est 
Anglais, et sir John Bradbury, l'Anglais philoboche de la 
Commission des rt\paralions. Mais son inspirateur était 
lord d'Abcrnon. cet ambassadeur d'Angleterre à Berlin. 
qui abuse vraiment de l'habilude q11'ont les diplomates 
de se raire, vi~-à-vis dr lt?ur gouvernement, les avocats 
du pays auprès duquel ils sont accréd'.tés. 

Un bien curieux type, ce lord d'AbPrnon . Il raudra 
qu'un jour nous rnconllons son hi!'foirc; elle explique bien 
des choses. Comment l'appellerait-on s'il n'éLait ambas­
sadeur? 

Bignan-Sport 

gagnant du Grand Prix de B<'lgique, 1922. Expose au Salon 
de !'Automobile, sand n° 72. 
Agent général: P.-!. BLASER. 71-79, rue d'O.~rrnriP, Brux. 

Mag. c:rpos. 1, rue de /,oxum. - Tél. 119.39. 

les amateurs de Por'.o exigent partout le Porto Rosada 

Diplomatie royale 

Le Roi Albert est le plus constitutionnel des rois. Il a 
la religion de la constilulionalité à un point assez rare. 
Alais. tout de même, il lui est arrivé d'intervenir dans les 
arraires internationales de la Belgique dans les grandes 
occasions. 

Peut-on dire sans pas.\lcr pour des courtisans que, jus­
qu'à présent, Cl'S interventions ont été heureuses. Il était 
à Paris prndant la Conrérence. N il Fut le premier, dans 
une conversalion avec M. Millerand, à déclarer que Ir 
plan anglais était loul bonnC'mcnt m-0nstrue11x. « Je sui!' 
sOr que c'est l'avi.~ de Theunis )), ajoula-t-il constiLution­
nellement. 

Toujours esl-il. qu'une Fois d<' plus, sa franchise. sa 
loyauté. sa cordialité ont prorlui l à Paris la m<'illeure 
impression . Tl n'a pas peu contribué à dissiper l'atmo­
sphère de méfiance qui commençait à régner à notre en­
droit d·ans les sphèr<'s politiques Françaises d<'puis nœ 
îinasseries « trait d'unionistes )) de l'été dernier. 

Des pr-0visions? Oui. ma foi !. .. 
Aussi nos lectrices li"ont-l'lles avec intérêt, page 59. 

l'annonce des C:ands Magasins Victor Wygaerts, boule­
vard Ansp~ch. 

Chocolats M.-yers - les plus appréciés 1 
réclamez - les partout. 

Echo des théAtrea 

Les conférences, c'est n, i, ni, fini. La dernière du 
« grand succès » a élé jouée l'autre jour au théâtre du 
Quai d'Orsay. Le speclaclc a été marqué d'incidenls que 
certains qualifi<'nt de regrettables. Une partie du person­
nel artisliquc est parti se courh<'r avant la fin de la re­
présentntion, parce que J'aulre pnrtie ne lui donnait pas 
la réplique comme elle l'aurait désiré. 

La troupe s'est dispersée en un clin d'œil et, chose ex-

traordinaire, il se pourrait bien que, dans ces conditions, 
on rende l'argent. 

Ça, c'est bien. 
Et puis. on va Former une nouvelle troupe avec les élé­

ments anciens et raisonn;Jbl<'s. 
Mme fü1rianne, Mme ltalia et M. Jaspnr, avec, naturel­

lement, des sou!'-V<'deltrs en nombre rl.'~prctable. 
Il paraît que M. J:u:par est tran!'formé : son co!'lume, 

pour la prochaine grande première, sera magnifique. 
.l/al/J(>1·011gh s'rn va-1-1'11 g11rrre ! 

Mais, cell<' fois, cc srra un ~lalborough parlant Français. 
Son armurr srra clr~s;néc d'nprès lrs inrlicalions rlu ma­
réchal Foch. li semble que, celle fois, cet artiste (Jaspar) 
est pnrli clu bon pi<'d. 

Q110 varli.~? .losrnr ! A la g-loirc ! 
Ah ! cornhi<'n il !'<'rail tri!'lr. mainl<'nant qn'il a enfin 

le bon bout de la raison, qu'il glisse, en rentrant, sur une 
pelure d'orange! ... 

Simple Question 

- Q11p Fnmrr? 
- Nal11rPll1•mrnf. la cc Roi?rlanoff Métal », à 5 francs ... 
La Cig:irelle de Luxe par excellence. 

Si vous Msirrz un lm:tre :o;'hnrmonisnnt parfail<'mrnt 
:wec voire mobilier rfe :o;fdt'. n'o11hlirz pns q11P c•t'!'f chet 
Roin-\fovrr!'o"n. honlt'\':lrcl Rolnnione. !;5. 1J11r von!' trou­
verez les modèles les plus décoratirs el les plus artistiques. 

Les hommes de la coulis11e 

n fo11clrnil qu'on conni)I rr Zaharorr. ('P r.rN· formirla­
hlement rirhe. ami rie Ltoyrl Grorge cl rlr Veni7.t'los, qui 
rlit-on. arm(' !'nrore l1•s Grrrs ron lrr lrs Turrs. romme si 
le!' r.rt'rs n'avai<'nf pas Nr assrz tuils rommr rn ! 

7.nbirorr ? ... un ries m,·slrr!'s ri!' notrr lrmps. En Fr:mre, 
il rlonne clC's lions au .T:mlin rlr!' Plnntrs C'f rrf>(>e ries prix 
Rnlzac: <'Il A nglrterrC'. il a rlrs rlivl'rli•sl'mrnl!' pins com­
plirptés: C'n GrèrC'. il rlonnr rlr ln poudre el rlrs hnllrs. 

T,rs jonrna11x cle Paris nnnnnrl'nt - 011 insinul'nf -
'ltt'ils vont Mmasq11rr 'Z:ihnrofr. Puis ... rien n<' sort. Le 
.hrrlin cl~s Planles reçoit un phoque ou un kanguroo et 
l'affaire continue. 

??? 
Cilrorn. !lvnonyme de bon marché, marche rapide, arri~ 

vée sans panne. 

TRE BRISTOL CLUB 
Porte Louise, Bruxelles Le pins chie 

Parlera-t-il? 

Et maintenant qu'il reste en Fonctions. que fera le gou­
vernement clans la qur.stion de rUniver!'il~ cle Ganrl? Les 
tntriiztH'S vont l<'ur train; 11.'S rlamin~:ints du Senat lra­
vailll'nl leurs collègues. On étudiP rlr" fllrniult>s Ioules plus 
ou moins prrfirl"s. C1•rt0 s. les mc'>saventurPs arrivées à 
M\f. Tschoffrn. Rrif:iut. Ponrl'lrt <'t nulrrs rfu Bus. qui ne 
peuvf'nt plus monfrrr le boui rlp lrur nez dans leur pntelin 
sans sr faire ronspuC'r. clonn!'nl A rrfl/lrhir anx sénalrurs 
calholiqucs wallons. Mais on fait tou_iours valoir i't lr>nrs 
yeux la néc<'~sit~ rit> rc'>l:ihlir 1'11n ilé rfn parti ralholique, 
ri romme. en ~ilnéra l. ils ne hri llrnt pA!I par le sens po­
litique, ils pourraient bien se laisser manœuvrer. 
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Pour Je g-0uvernemenl, c'est le moment d'agir, car il a 
tout de même une action parlementaire. Il y a un certain 
nombre de députés et de sénateurs qui sont gouvernemen­
taux par principe. Que le ministère se prononce, ne fût-ce 
qu€ pour l'ajournement, l'ajournement sine die. 

Après tout, c'était sa véritable politique. M. Theunis, 
dont le prootige personnel reste très considérable, a spé­
cifié, en prenant le pouvoir, qu'il ne le faisait que pour 
essayer de remettre de l'ordre dans les finances et pour 
régler le problème des réparations. Qu'il dise aux flamin­
gants : « Vous voulez troubler le pays avec vos sottes que­
relles. Libre à ,·ous ; mais attendez au moins que j'aie 
bouclé mon budgrt et que j'aie fait payer l'Allemagne. 
D'ici là : Smocl toe ! Taisez-vous et fichez-mQi la paix ... » 

S'il tenait cc langage, le gouvernement serait certain 
rl'avoir l'immense majorité avec lui et nous lui souhaite­
rions tous longue vie et prospérité ! 

On a vu, d'ailleurs, que M. Theunis a compris que la 
position « poncc-pilatique >l qu'il avait prise devena·it in­
ten:lblc. Il a mis li &es collègues le marché à la main. JI 
fau t qu'ils se mcllcnt d'accord sur une îormuJ.e, ou bien 
ce sera la démission ... 

Cadillac 8 cylindres 

Une des meilli>ure~ voitures au monde. Il faut avoir 
roulé dans une CA nTLLAC pour en apprécier les grandes 
qualités. T,e catalogue est envoyé gracieusement, sur de­
mande. Agence Cadillac, 3 et 5, rue de Tenbosch, Brux. 

PIANOS ET AUTO PIANOS Rônisch et Ducanola­
Fenrieb. Pianos Duca·F<'nrich à électricité et mains 
et Dur.nrfüit-Fcuri<'h à pédales, électricité, mains com­
binés. Représentant: M Matthys, 16, rue de Stassart. 
Tel. : 1153-92. Druxelles. - Demandez catalogue. 

L'autre cloche 

Un p:irlementaire flamand, mais non flamingant, nous 
dit : « Vous voulez empêcher le déchirement de la Bel­
gique? Moi nussi. Alors. laissez-nous réaliser l'université 
bilineue. Croyez-moi, !li c'€st à crtle !tolution que se rallie 
le Sénat, ce n'es! ni par ma'l"hiavélisme ni par souci 
politicien ni d~ tout arranger, c'est parce que c'est la seule 
solution raii;onnahle. Chacun chez soi. dites-vous. les Oa­
minganf!l veulent une université flamande. qu'on la leur 
donne. Afais conservons l'université française en Flandre. 
C'est la justice. 

)) Oui. p<>11!-êfre. Mai!'. stwumon ius summa injuria. 
Votre université flamande sera nécei;sairement un fover 
d'activisme. Ce sera une machine de guerre continuelle­
ment armée contre l'université Francaise et. ITT"âce à €Ile. 
vous maintiendrez en Flandre et dans tout ie pays. l'at­
mosphère de trnerre civile qui v règne actui>llPment. Créez 
l'univm;ilé bilinmie. au contraire. vo11s obligez tous les 
étudiants ilr Gand à apprendre le flamand. c'est vrai; 
mai,c; VOllS obligez l>USSi f-OUS les flaminl?anfs à apprendre 
le français. Or. crovez-moi. un Flamand qui sait le Fran­
çaiit. est aux trois qu11rts conoui!!. A moins. bien .entendu, 
qu'il ne soit un noliticii>n philobornP comme Van Cau­
wel11ert ou Kami~! Tlnv~m11ns. La Relgioue est bilin~1e: 
mettons qne ce soit un malheur, mais c'est un fait. Jncli­
nons-nons dPV13 nt le Fait. 

- ~fais ne proscrivona pas Ir français de la Flandre. 
- Ça jamais! 

- Eh ! bien, croyez-vous qu€ les flamingants se con-
tenterons d'une. universilé bilingue? 

- li faudra bien qu'ils s'en contenlent, ou bien ... 
- Ou bien, quoi? 
- Ou bien il Faudra les faire taire. ll 

Champagne POMMERY Crêmant (Doux ou Dry) 

Salon de I' Automobile 

Ne manquez pas, au Salon, de visiter le stand 
n° 2 de la célèbre Firme américaine Studebaker. Vous y 
verrez la voiture la plus avantageuse du marché. 

Agence Générale, 122, 1·ue de Ten Bosch, à Bruxelles 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte0 G11dule. 

Sourire jaune 

Au lendemain du jour où, sous la poigne énergique du 
vieux Nicolas Goblet, l'ex-député Tschoffen avait dû don­
ner sa démission, il se trouvait au Palais de justice de 
Liége et parcourait a<vec agitation les couloirs. cherchant 
la salle où il devait plaider. On sail que la cour d'appel 
de Liége possède une chambre où la procédure se fait en 
flamand. El, au moment où il passait devant cette salle, 
son conFrère Jules N ... , qui a parfois la drnt dure, l'ar­
rêta l't. lui montrant la porte d'entrée, lui cria : 

« Hé! Tscl}orren! C'est ici la chambre flamande! » 
L'inlerpellé sourit, très jaune. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Dans toutes les bonnes maisons : fr. 1.75 le pain 

AUTO-PIANO DE SME'l, f.Oi, rue Royale, Bruxelles. 

Pourquoi? 

On a mis Mu lier en libtrté; tous les traîtres, tmJs les 
aclivistes se livrent sans contrainte à la propaganae Oam­
borhe: M. Viin Cauwelaert va rendre visite au représen­
tant rl'Hngo Slinnc>s sur son navire. déclare que désormais 
les Allemands doivent être traités à Anvers comme tous les 
autres étrangers et chanFîer la place à tous les von Bary 
présents et à venir. Fort bien : c'est un programme de gou­
vernement comme un autre ; mais alors pourquoi conti­
nue-t-on à €mbêter les voyageurs du train lfp Paris en leur 
réclamant un passeport ou une carte d'identité? Cette me­
sure ne s'expliquait que quand il s'agissait de ferm<>r la 
frontière aux indésirables. Puisqu'il n'y a plus d'indési­
rables ... 

PA.RO A.UX HUITRES DE BRUXELLES 
Restaurant à la. Carte 

Derrière le TMAtre Royal de la. Monnaie 
Ouvert après les spectacles 

Point d'histoire. 

.M: le baron van. der Elst, aincien secrétaire général au 
mm1slère des Affaires étrangères, nous fait tenir la lettre 
suivante, par l'interm4diaire d'un ami_: , 
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C'est aujourd'hui treulement qne me tombe sous ]es yeux le 
numéro du «Pourquoi Pa~! 11 du 22 décembre 1922. 

J 'oppose un démenti formel aux imputations dirigées contre 
moi dans ce journal, à propo~ des documents dits c Barnar­
diston », trouvés par les. Allemands en septembre 1914, à Brn· 
:xelles. 

Ce n'est pas ma responsabnité qui e..% engagée dans cette 
affaire. Elle ne 1'('4 pa.<i davant.we à propos d'autres documents 
trouvés plus tard par l'ennemi. Si je me suis tu )à.dessus jus­
qu'à. présent, c'c.•t par un ~cntiment de délicatesse enve~ autrui 

La preuve de ('C que j'avance a été faite depuis longtemps 
avec pièces à l'appui : tous le11 ministres qui forent mes chefs 
en ont eu connaiRsnnce. Au Rltrplmi, peNonne n'if?nore que les 
aoouments de l'affaire dite « Barnar<li11ton 11 ont été découverts 
par les Allemand!! au mlniRtère do la Ouerre et non au minis­
tère des Affaires étranp;èr~s. Io Reul anq11Pl j'aie appartenu. 

Il ne m11 convient pas d'entamer une discussion de preRse à. 
ce sujet, mais la honne foi de la direction du c Pourquoi P as? 11 

peut avoir été surprise. 
L. van der Elst. 

Nous ne dl'mandons pas mi<'ux que de contribuer à ré­
tahlir la vrrifé historique. 1'nnf mieux si elle est favorabl~ 
à l'honorable ln1ron van drr Elst. 

Ne pourrait-on trouver un mort comnlaisant à qui l'on 
endosserait toutes les fautes de 1914, militaires et 
autres?... 

De l'utilité social€ du bouc émissaire ... 

Au Salon del' Automobile 

Le RESTAURANT 
Le TEA nomt 

J,a DEGUSTATION 
sont <'nfrPnris nar 

lA TAVFR\'l? ROY4U.; 
- Si>rvice de prcm:fr ordre -

On retient ses tables pour le déiruner. - Téléph. 7690 

Teinturerie De Geeat 39·41 , rue de l'HôpttaJ -:-
------------ Eovol tolradeu provinœ. - T61. 159e7 

Autre point d'hi,toire 

Nous recevons la lettre su ivante : 
MessieurR le11 Directeurs du « Fourquoi Pas 1 11, 

Messieurs, 
J 'ai lu dans l'article que votre eqtimable journal consacre 

aux « responsables 11 do la flamandisation de Gand, ei; particu­
lièrement au s11iet de ce qui concerne, dans cet article, M. Bri­
fe.ut, une appréciation de certaimi fnits qui se sont pai<8és au 
front, en juillet 11115. et qni Remble accréditer une Jégende 
que je dé.~ire voir s'Moindre. Je dirai immédiatement que ·vous 
n'êtes nullement en cauRe, n'nvnnt !'nns doute que rapporté iidè­
lement ce que vous nve;>, entendu dire. 

Voici li\ nassaire en question de l'article du vendredi 29 dé­
cembre 1922 : c Mnis pourq11oi combattait.il dans l'armée fran­
çaise, ce flaminlV'nt? Ar 1 voilà.. c'est toute une histoire d'en· 
gaité volontaire dan~ l'armée helg<'. offici<'r. il y fut poursuivi 
par sa répuhtion policièrt'; on le diMit « ficbeur », et, un jour, 
un autre officier, fort distinirué, mais anticlérical rabiqne, !ni 
refusa la main. Demande de rt<pRrn!ion, plninte à l'autorité 
supérieure; l'officier en qur$tion e~t frappé d'une peine disci­
plinaire et, le lendcmnin, Pe fait tuer. 11 

L'oflicier dont il !'agit ét11it le commandant du corps d'état. 
major Marius Vilain, et snn~ qne cela imit écrit explicitement, 
le lecteur de l'article pourrait en <'onclnre qne mon m11.ri s'est 
fait tuer parce qu'une peine disciplinRire lui fut infligée pour 
les faits exnosés plus hant. Cela est fnnx. 

Mis fortuitement en prései:ice de M. lMfant, que son mandat 
de député avait doté d'une vague fonction à l'armée, et qui, 
je ne se.is à quel titre, visitait l~état-major- de la Pivision où 

le commandant Vilain servait avec la plus grande ditdinction 
et la plus haute con~cience personnelle de ses devoirs d'officier 
et d'ardent patriote, il lui dit textuellement, après avoir appris 
la personnalité de llOD interlocuteur : c Vous êtes M. Valentin 
Brifant! Monsieur, j'ai l'honneur de vous saluer! > et ne loi 
tendit paR la mnin, ce q\Û était son droit d'homme, de citoyen 
et de commnr>da.nt vis.à.vis d'un politicien affublé d'une tenue 
de sous-lieutenant. 

M. Brifant prit mal la chose, se plaignit a.u chef de la divi­
sion, et celui-ci, du courage dnquel on pouvait attendre mieux, 
après celui qu'il avait montré imr les champs de bataille, dé­
couvrit son inférieur, son collaborateur de tous les sombres 
jours, la cheville ouvrière do son état-major, et, par une i>ru· 
dence calculée ou non, le sacrifia à M. le dépoté et Jni infilgea 
une peine di~cipl:aaire, lègère ~ans doute, mais qui uldra à ce 
point. la dignité de mon mari qu'il demanda. son changement 
de division. 

Avant de quitter la sienne, il voulut aller l\U:X tranchées avan­
cées à Dixmude fa.ii-e une ronde et serrer la. main de qnelqnes 
braves officiers et soldn.ts dont il ndmira.it Je courage et o.imait 
ainsi à partager les dangcr11, qu'il bravait, d'ailleurs, en toute 
occasion. Au cours de cette vi~ite, uno bRlle malencontreuse 
vint terminer le cour11 de cette je\rne, belle et gloriPuse vie. 

Donc, que la con11cience de M. Brifaut, Je créateur de la 
Ligue nntimaconniqn<', soit rns.<i\trée : le commandant d'état­
maior Marius Vilain, franc-maçon notoire, est mort simplement, 
uniquement ponr la Patrie. 

Veuillez aaréer M<>ssiours les Directeurs, l'assurance de mes 
sentiments distingu~. 

Germaine Descamps, veuve Vilain. 
Anvers, le 4 janvier 1928. 
Voilà encore un point d'histoire déFinitivement éclairci. 

Porto Rosada. - ... Grand vin d'origine ... 

NAZHIOVA et Rml. VALENTINO 
Denx 1rrtistes 'hors nnfr 

dans la D A M "E A U X CAME L 1 A ! 
Î 1<'< Fitm dn jonr 

CINEMA DE LA MONNAIE 

Le banquet Amédée Lynen 

Le banq11Pf offert à nofrp Q"rand artiste national Am~dée 
LvnPn aura füu le samedi 10 rr.vrier. â huit heures du soir. 

Afin cle rl\.qpprfrr la 11olonfé forniPl/e du svmpathique 
héros dl' la maniî<'sl.t11lion qui se préonre. tout protocole, 
tout clisconrs, fout mini~fre Pn activité de service, tout 
v/\t,,ment dP soir~r - à l'l'xr<>nfion du haut-de-forme huit 
rrners - en Sl'ront imoifovablrml'nt bannis. Ce sera un 
rlînPr cl'nmis, sP>rvi cc à ln honnP franouellr )). dans un vieil 
Pfabli~srmrnf pillorPi:nuP du viPttx Rruxelles ! En l'occur­
rl'nce. au Crrmtf Jardin ries Ffl'111-.~. 82. nie des Six-Jetons. 
nnn~ IP local m~me du Grand Serment des Archers bru­
xellois. 

On boira de la guem:e-lnmhic, el il y aura du rijsnap ! 
La i:ou~rriniion C'~l r!P 25 Franrs. à nnrl'sser au Pour­

fTl/()i Pa.~?. à nofrr collabornfl'11r Victor Roin. sacré. pour 
la rirconsl:inrr. ~rand mattrc des cérémonies par le co­
mitA or1rnni11aleur. 

J,e nomhrP di> ol:tr.Ps. nour ce hanoni>f. Mant limité en 
ra.ison même des rliml'nsions de la 11nlle 011 il aura lieu, 
nous l'ntlat?rons vivrmrnt lr11 amis d'Amédée Lynen â ne 
pas tarder à l'nvoyer lr.ur souscription. 

LES PLUS JOUES SOIERIES 
Cr~pe de Chine - Georgette - Cr~pe maracain 

Maison Vandeputte, 26, rue Saint-Jean 
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Heureux comme un Roi 

Il est temps de reviscr ce diclon. Aujourd'hui, le métier 
de Roi csl devenu le plus encombré de soucis et le plus 
précaire qui soit au monde. Au Tond, il est eneore moins 
sùr que celui de ministre : quand on a été minislr€, on 
le redevie11l ou sinon on entre dans le cons('i) d'adminis­
Lralion de quelque grande affaire. On n'a pas encore qsé 
offrir des jrrons de présence à un roi dégommé. Aussi 
l'Europr esL-clle encombré de ces pauvres débris. 

Tino el sa fam ille so11t aux ahois. Le sorl de nombreux 
r-0ilelels d'Allrmagnc n'rsl pas plus enviable. Fndinand 
de Bulgarie se cache à Vienne ... ou ailll'urs. A rtmeron­
g1m. le ci-devant kaiser scie tiu bois, et son cligne rej('ton, 
faligué de faire des parties de billard, cherche à se donner 
de l'air. 

Non, le métier de souverain ne vaut plus grand'chosc ! 
En l'espace de cenl ans. la Hussie a enregistré l'abrli­

c~tion d'un tsar ('! le meurtrt' de trois autres; l'Espagne 
s est déharrassre de cinq léles couronnées. el lous les sou­
verains de la Serbie sont morls de fnçon tragique. 

En 1814, Napoléon entraina dons sa chute srpt trônes. 
el la vaguc révolutionnaire qui déferla sur rEurope en 
1848, balava huit souverains. ' 

Mais aulrrfois. le roi exilé trouvait drs compensations : 
uue auréole enveloppait. poétisait t'n quelque sorte, le roi 
errant el lui assurait des sympalhirs ... inléressées sou­
venl. II rrnconlrai1 drs amatt'urs d'aventures dispo!lés à 
tout sacrifier à la rrstauralion d'une couronne. Aujour­
d'h11i. lrs roiii rn îuile son! lrop el, d'ailleurs, beaucoup 
se montrrnt salii<fairs rlr lrur no11vN1u sort. pour peu qu'ils 
ne manqurnl pas d'argrnt. ~lalhrur<>ui<Pment, du fait de 
la guerre. toul chan~C' ; même le centre de ers villégia~ 
tures Corrées s'rsr drplacé. Les plaisirs de L-Ondres. de 
Paris. sonr interdits aux rois sans couronne ... nous par­
lons des nouveaux, des exilés de la grande guerre ! 

CLEVELAND, la r('ine des 6 cylindres. monte les côtes 
comme l<'s aulres voilures lrs descenrlent, grâce à son mo­
teur soupa~es rn lêlr: une mrrveille rie mécanique ; le 
torpédo série 22,500. Agrnce générale: 209, aven. louise. 

CAFE .J.\CQ:llOTTE 
139, rue /faute, Bruxelles 

L'impératrice Zita 

De tous ces souverains et souveraines en disponibilité, 
il en esl une qui mérite toutes les sympathies : c'est l'im­
péralrice Zila. Pas plus que son infortuné mari, elle n'a 
de responsabilité dans la guerre. Elle a fait, pour y 
mrllre fin. des rfforls presque surhumains, et si elle a 
prit quelque part aux malheureuses tentati.ves de restaura­
tion du pauvre Charles, clic a payé bien cher quelques 
fautes excusables. En somme, ce qu<> !'Histoire pourra re­
proch('r aux dernirrs souverains d'Aulriche, c'est d'avoir 
manqué de génie. Les hommrs d'Etat q11i mènent le monde 
depuis dix ans en avaient-ils à revendre? 

Dans lous les cas, pour l'in.;fanl. rimpératrice et ses 
enfants se trouvent dans une silualion atroce. C'est la mi­
sère dorée avrc Ioules ses h11miliritions el lourrs ses hontes 
se.crèlrs. Ilabshourg rt l3011rbon, l'rx-famille impériale 
d'Aulriche, n'a pas eu le lnlrn l rlrs Tioh<'nzollern pour sau­
vcr la caisse. L'Tnternalio nalr des princes, rlonl on a parlé 
pendanL la guerre, aurait bien pu lui venir en aide. Mais 

il paraît que les souverains en fonction sont aussi pusil­
lanimes que leurs ministres, et aussi regardants que leurs 
argenl icrs. 

Signalons avec une certaine fi€Mé que parmi les rares 
souverains qui onl osé prendre le parti de l'impératrice 
déchue, il y a les nôtres. La reine Elisabeth se démène 
avec un zèle actif et louchant pour venir en aide à l'impé­
ratrice ·zita el à ses enîanls. Elle met à secourir cette 
consœur infortunée le m~me dévouement qu'elle a mis à 
soigner les blessés de l'Yser. Il n'y aura pas un galant 
homme en Rrlgique - et en France, car son action s'exer­
~ aussi en France - -qui ne lui en sache gré. 

LES LA~IPADA HlES de Ions slyles se trouvent chez 
Dardenne, 69, Marché-aux-Herbes. 

RESTAl"R.\NT LA PAIX, 57, r1lf de l'Ecuyer 
Son grnnd confort - Sa fine cuisine 

Ses prix très raisonna.hies 
LA. MAREE. plnre Snint€'·Cnthcrine 

Genre Prunier, Pa.ri• 

On nous bourre Je crâne 

Les amhnssiuleurs de Citroën viennent de réul'sir une 
jolie prrform:uwe au Sllhilra. Rien entrnrfu, ce fut l'occa­
sion d'un hnllilge... nécessaire el qui a inlérrs~é le 
« gros » p11hlir li une <'Xpérirnce qui, sans et'la. et1t pas­
s;é inapcri:11e. M:ii!I on a exa~éré le coup dit nu «Îanez­
ro11fl )), qui, d'oilleurs, remonte à Pierre Benoll et à 
l'1ltln11tirlr. 

Apri"• le Hog!!'ar, nous a-1-<>n dit. les vailfants pion­
nirrs s'élnnrrnl dans le Tane7.ronfl. le ruivs de la !loir. ta 
la la ... le Tanezroufr P!ll un enrfroit où il manqne beau­
ro11n de rhM<'ll. !lp,.rinl<>ment du rMé de la hni!l~on. mais 
il n'v n nn!I Ir Tan<'zronff. il v a d~ quantités rfe 1':rnrz­
ro11rt au Snhnra: lr!-1 carl('ll l'nllrlllrnl. et il va dr!I Tnn<>z­
ro11ft plrrll rf"nnulable!-1. r'P!lt-l'l-tiir·r 0 1' les p11il~ 1<ont hrau­
rn11p pln!I di~l:inl!-1. one rlitn!I le Timrzronfl oui ~~nare le 
TTo!!!!ar rlu 1rnw1 dn Ni~er. En allnnl droit rl'Tns:ilnh A la 
v:i ll flP. rlu Tilemni, le Tanezrourt a nn puits tous les 
200 kilomètres .. . ('f il n'a one 400 kilomMre!I. f.e n'est 
r:is la mrr ... à boirP. 1.fnis il ~st proh11hle que t::i le tié­
lonr rln Ho~~ar - 600 kilomMrrs - fut impM~ aux Ci­
troilnnisles, ce fut à cause d'Antinéa, de Laperrine et de 
Fouraut. 

Omml au pnvs de la Mif (les A rahes disent « Bled-el 
altrnrh) on Ir trouve déiA dans 1'4tlas. et même - sous 
certaines conditions - place de Brouckère. 

T.A VOT~TN (~3. rue rlPS TIPux-El!li!IP!-1. Rn1xellrit), rlé­
lient 9l. premiers prix, 59 coupes et d'importants records 
en tourisme. 

J,A-PA 'N~F.-~UR-MER 
HOTEL CONTIA'ENTAL. - Le meilleur 

les mauvaises relations 

Les amis de M. Masson disrnt de cet homme d'Etat tout 
le bien imaginable; on vante sa loyauté, sa cave, son élo­
quence, la cortiinlilé de sa main tendue. Mais tous ils 
ajoutaient : « Quel malheur qu'il croit à Franck ... Il prend 
Franck pour un 1-tJ'and homme et même un honnête 
homme. \'ous devriez bien lui dire de se méfier ... l> 

De M. Theunis, on dit : « li croit en Jaspar. Jaspar a 
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mis la main dessus ; il en fait ce qu'il veut. Et, comme 
Theunis, financier, aime bien se cantonner dans sa spé­
cialité, il prend Jaspar au sérieux comme diplomate et 
le croit un homme d'Etat. .. >> 

Oui, on dit ces choses. 

ST VOUS DITES QU'l'l EXISTE ENCORE DES MAUV AI­
SES ROUTES EN BELGIQUE, c'est assurément que vous 
voyagez dans une mauva1!'e patache et non dans une de 
ces si confortables 6 cylindres Excelsior, licence « Adex )), 
munies du fameux « stabilisateur Adex )), qui permet 
d'établir une suspen!lion telle que les mauvaises routes 
paraissent aussi bonnes que les meilleures. 

Le SPONTIN Fait digérer spontanément. 
Spontanément fait digérer SPONTIN. 

Il faudrai t voir 

M. Tielsey, dons le Journal, aperçoit saint Georges et sa 
cavalerie derrière les manigances flamingantes. Certes, 
depuis quatre ans, l'Angleterre nous a appris à nous mé­
fier d'elle. Nous avons constaté que ses paroles les plus 
cordiales ne l'empêchait pas de laisser tomber les vieux 
amis et m~me de les empêcher de recevoir leur dO. TI 
nous parait aussi que les traités les plus solennPls ne 
l'engagent pas beaucoup. Enfin nous avons vu, trés à 
notre aise, comment elle s'était servi des Grecs pour satis­
faire des besoins de pétrole. Dos milliers el des milliers de 
morts, des villes rn ruines, témoignent qu'Albion va à 
ses buts par les chemins qui lui plaisent. 

Mais quoi, nous avons peut-être l'air naïfs? Nous avons 
quelque répugnance a croire que l'Angleterre nous trai­
terait comme de simples pions sur un échiquier de sim­
ples Grecs; qu'elle empoisonnerait la bonne Belgique; 
qu'elle la détruirait, pour embêler la France ou à cause 
de projets machiavéliques à longue portée. 

On nous a raconté l'action secrète de 1' Angleterre, par 
exemple., à la révolution Française, puis contre Char­
les X ... contre tous ceux, rois ou peuples, ou hommes 
d'Etat qui la gênaient. .. Aussi ne pouvons-nous pas. a 
priori, écarter l'hypothèse de mcnérs anglaises dans 
l'avrn lure flamingante, <>u l'action d'Albion sur quelques­
uns de nos mnftres; mais on aimerait à voir. à démontrer 
le mauvais coup ... Le résultat serait infiniment précieux. 
Est-ce impossible? 

RESTAURANT AMPfilTRYON 
Porto Louise, Bruxelles Le meilleur 

Le Lemonnier 

A c<>fle époque de l'annèe. il se conrf. PntrP Ym::iilles 
et le Roi!' de Roulolllle. sur un parronr~ rl'nnP rfnmaine de 
kilomètres. une rou!'flP :\ pirrf dite <e le T,rmonnif'r )). 

Noire baron T,rmonnier n'a pas nris p:irl :\ la ro1m:e. 
Vêtu du sf'ul m:iillot coloré. il r11t ponrf:ln l fair nnl' fi~ur~ 
remarqunhle. Son ab~Pnrc a fait 110 virfe ron!:iMr:ihle. 

Nous comprl'nons forl bien. rf':iillrnrs. !:On ah~tenlion, 
il a des souris autres que sportif!!. Crprndanl les or~anisa­
tems rloivent à l'amitié Franro-hclge d':ippeler désormais 
leur Ppr<>uve annuelle, non plus « le Lemonnier », mais 
« le baron Le Monnier ». 

R 11 le nouvel établissement de la Porte de a ye Namur. - Sa clienMle. Ses consommations. 

Le buste ou... le lutrin 

Le torchon br1)lc au Palais de justice. Lrs Amis du Pa­
lais onl imaginé d'y placer un buste d'Erfmond Picard, 
par 11ascré. Sans doule, les dernières maniresrahons de 
la vie publique d'Edmond Picard ont étr assez fâcheuses, 
mais, maintenant, il achève de vivre avec une parfaite 
dignité et l'o'n peul très bien ne se souvenir que des grands 
~crvices que, jadis, cet homme multiple, qui fut incontes­
tablement uni? d<'s grandœ figures de notre monde judi­
ciaire, a rendu à ce pays. On a passé l'éponge sur des 
erreurs cl des foutes autrement graves. C'est apparemment 
ce qu'a prnsé M. Masson quand il a donné l'autorisation 
de placer le buste en question, à qui l'effigie de M. Jule.s 
Lejcunc a l'air de sourire d'un air narquois. 

Mais voilà que quelques avorals !H' !'ont émus; ils ont 
crié au scandale. Et le con!lril de !'Ordre s'est ému à son 
tour. Non par principe, mais parce qu'on ne l'a pas con­
sulté, romrne l'rxigeait, paraît-il, la tradition . 

Et voilà le ministre bien emb:irrassé. Il n'aime pas les 
histoir<'s. M. Mnsson. Il ne vrut pas se dédire, mais il 
voudrait bicn qu'on rnlrvâf le buste Pn sourdine. S<>ule­
ment. lrs Amis du Pal:iis ne vrulPnt rien savoir. Et les 
chosr« en sont Ill. Lr Palai::i est divi~é Pn pirardis1€s et 
anti-picardistes. C'est la grande querelle du buste ou ... du 
lutrin. 

HORCH IPs mPillenrs ramions. IP!l voitures 
les pl1111 rPpntt'>4>s. Agenre f.Pné­

________ raie, rue des Croisades, 41, Brux. 

Dans le monde 

Voici une p(.'tifr histoire qui fait. en ce moment, la joie 
dr la sociNr gantoisr. Un dPp11té conservatP11r. apnarte­
nanl au mrillrnr monclr. mais n:imininint. a!'sisrait à la 
rérention ofriricllr clu gouv('rnrur. le 1°' i:invirr. TI com-
1mnra p:ir <-hlonir l'assistancr p:ir un hahit tout nrnf et 
rlr la ro11pe la phis savantr. Jamais on- n'avait vu, à Gnnd, 
un a ui<~i be:iu Frac, surtout à q11atrP heurPs de l'après­
mirl i. Fier dr son sucrès, nolrr Mpufé salue, fli rte. pa­
pillnnne. mariv1111rfr - rommrnt peut-on marivauder 
dans une autre lanp;no que crllP rie Mariv:inx? Et tout ma­
rivauclant av<'c la brune ri la hlonde. voilà ou'il s'appro­
che d'une drs plus rharmantrs f Pmmrs rfr l 'a~~islance et 
fait mine de lui baiser la main. ~fais la jeune Femme, re­
tirant sa mriin : 

(( Dag, ~fiinhl'rr. dif-(.'111': quand on votl' la namandisa­
tion rfr l'Tlniv<>r!'ilr rie f.anrl. on parle Damand . . . » 

Le député sourit ... iaune. 

Fête culinaire 

Le 18 .ianvier. l'A!!c:orialion cles C11isiniPI'!! de Rrl!!'ique, 
rlont noire ami Pnul Rouillard rst If prrsidcnt d'honneur, 
fêlera le cinquanli~me annivPr!'iiire de sa foncliifion. 
Grand banquet. suivi de bal. à l'hfifPl Métropole. On an­
nonc.e la prrsrncr rie pl11sirurs minislrPg, de M. Adolphe 
Max. de M. l'amh:is~adrur de France. Evir!Pmment, la po­
litique et la diplomatie doivent fi la cui&ine toutes 
révérences. 

Une import:inte rlPl~!!'lllion représentrra la ruisine fra·n­
çaise. qui rer,111 la cuisine hrlge en iuillet 1922. Les au­
gustes reprrsmt11nts clu noble arr de la « gurnle » se doi­
vent des représentants cotnrne des souverains. 
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On aHure ... 

On a assuré que si jamais nous avons un ministère fla­
mingant, son premier soin sera de créer un nouveau ba­
ron : M. le baron van Poncelet van Kiew-Kasteel. .. 

WARNER Coroet Idéal · la.able· incaHablo • p.ranti 

b o n m a rché - Ceinture• - Sootien-eo'r1'• 

A lAcadémie 

Beaucoup d'écrivains belges lorgnent, dit-on, l'Acatlé­
mie - l'Académie des lettres, s'entend - d'un œil concu­
piscent. On pourrait au moins Faire plaisir à l'un d'entre 
eux. 11 y a au moins un fauteuil libre. 

- Lequel ? 
- Celui de Maeterlinck. L'auteur de l'Oiseau bleu n'a-

l-il pas donné sa démission? 
Chut! L'Académie, qu i tient à se parer d'au moins une 

gl-Oire mondi.aJc, a fait semblant de ne pas recevoir la 
lettre. Maeterlinck rc.ste l'académicien malgré lui ... 

La mode et ses exigences 

Extroit du programme officiel drs fêles du carnaval de 
Nice: 

NOTA. - Aux Redoutes et Veglioni seront seuls admis les 
cœtumes en soie, velours de soie, satin de soie, à. l'exclusion 
de tout tissu de soie ayant l'aspect cotonneux. Ne seront con· 
sidérés comme satins de soie que ceux qni contiennent. en chaîne 
un minimum de 51 iils au quart de ponce. Pour les velonrs, 
un minimum de 21 fils au quart de ponce sera. exigé. 

Nous plaignons les contrôleurs qui, à la porte d'entrée, 
seront tenus de compt<:r les fils en chaîne au quart de 
pouce... Il pourait bien y avoir quelqu'encomb.rement 
dans le vestibule ... 

MACHINE A ÉCRIRE 

m . .A.. P. 
ü, RUE DE L'HOPITAL. 

La belle âme 

.ll. Tschoffcn tient à passer pour une belle âme. Pour­
quoi M. Tschoffen n'aurait-il pas une belle âme'! .Désavoué 
par sfs électeurs, il a quitté la Chambre avec dignité, 
sans une plainte, sinon sans un regret! Cependant, il pa­
raît qu'il y a un de sc>s collègues à qui il en veut sérieuse­
ment : c'est M. Jlrni; Jaspar. Tl était, en effet, d'accord 
avec lui quand il a rédigé le fameux amendement qui 
causa da déconfiture. Mais ayant senti le vent qui souf­
flait sur l'assemblée ou ... sur Je pays, le mini1Stre, né ma­
lin, vota contre. 

« Eh ! eh ! il se forme ! », disait un vieux parlementaire 
en racontant l'histoire. 

Rendons à Cé11ar •. . 

On peut lire dans Le Nouvel llonneur (p. 67), le dernier 
livra de Pierre Hamp : 

Un charpentier flamand imagine les pompes de Marly action· 
nées par le courant de la Seine pour monter l'eau au Veraailles 
de Louis XIV. 

Xous a\•ions toujours cru que ce « charpentier fla­
mand était un mécanicien « liégeois » du nom de Ren­
kin. 

C'est lui qui avait répondu à Louis XIY, lui demandant 
comment il avait pu créer les machines que Je roi admi­
rait: 

« Tot fusant, Sire ! » 

Chemin de fe r de Pa ris à Orléans 

L'Hlver aux Pyrénées et sur la Côte d'Argent 
Dans Je but de favorise!' le_s déplacements sur les stations 

hivernales des Py1·énée.q, les Compagnies d'Orléans et du Midi 
délivreront jusqu'au 15 mars 1923 inclus, des billets aller et 
l'atour spéciaux à destination de Font.Romeu, Luchon (Super­
bagnères) et Piencfittc (Cauterets), au départ des gares ci­
après : Pat'Îs-Quai d'Orsay, Orléans, Tours, Poitiers, Angou­
lème, Limoges et Périgueux, ainsi qu'à l'.Agence des Capucines, 
16, boulevard des Capucines, Paris. 

Qis billets auront une validité de quinze jours (dimanches et 
fêtes compris) Rusceptiblo d'être prolongée à. deiu reprises de 
huit jour" moyennant un supplément de 10 p. c. du prix du 
billet pour chaque prolongation. 

Les voyageurs auront la faculté de prévoi1·, dès le départ, la 
vis'.te soit d'uno ~cule, soit de deux stations hivernales. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser aux 
points ci-dessus désigné.,q. 

l,es manuscl'ils ri ll's drssins ne .~ont pas rendus. 

LE THERMOGÈNE 
guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

La botte 2 tr. 60; la 1/2 botte 1 tr. 60 



LA FOIRE COn.1MEHCIALE DE 1923 
La Troisième Foire Commerciale de Bnuelles a eu lieu du 

3 au l\) avril 19'..!2. Son succès fut considérable. B.appe1ons les 
chilires : 2,214 p1nt1c1pants, dont. 709 étrangers, repartis en 
2-1 nat10~ et occupant <12,000 mètres carrés de surface d'expo­
s:tion . ..l:i:tle a reçu la v1.S1to de plus d'un million de commer­
çants et d'industriels be.ges et étrangers. 

Le chiffre d'aitams tra.11.ées en lfou·e a. dépassé 800 millions 
de francs. 

D après les indications recueillies jusqu'ici, le succes de la 
QuaLl'.ème ]foire promet d'étre plus impressio1want encore. On 
s'en occupe activement. Rien d aussi éloquent que les ch.ûfres : 
au 25 décembre l.92.L, pou1· lu .l!'ofre de 1922, il y avait 718 adhé· 
renta. Ce~te annéo, à la m~me date, pour l:i. Fofre de 1923, 
il y en a .l,255 ! .b:t les adhésions aflluent toujow'S. Les empla­
cements occuperont, cette année, 56,196 mètres canés; en 1922, 
on compt.ait :.ll,2ù0 mètres canés. La .l!'ofre a subi aussi de 
nombreuses tram;iormations et s'est développée, en raison même 
de son importance toujours plus grande, qui a nécessité, au 
Cinquantena1ro, la construcliou provisoire d'un nouveau hall. 

Des modihcations importantes ont été apportées at. groupe­
ment des indu.:1trics, qui seront <lispœées de la manière $UÏvante: 

io Le Palais de la Construction métallique, mécanique, élec• 
trique, etc., constitué par l'ancien grand hall et son annexe, 
abntera la métallurgie et la mécanique, l'automobile, l'avia­
tion, lo cycle, les industries électriques, les fournit.ures indus. 
trielles, les armes, munitions, machines à coudre, les instru­
ments de précision, ICA m~hines agricoles; 

20 Le Palais de l'Habllation, actuellement. en construction, 
contiendra tout ce qui touche à la mafaon. Au rez-de-chaussée 
de ce hall, il y aura : lt1 serrurerie, quincaillerie, coutellerie, 
articles de ménage; l'industrie de la construction, bâtiment, 
arclùtectw·e, l'ameublorooni et les arts décoratifs. 

Aux premier et second étagea : la bijouterie, orfèvrerie, joail­
lerie, horlogerie, le papier, carton, les livr1>o et bureau; 

30 Le Palais de !'Expansion économique, aile droite du Palais 
du Cinquantenai1e, abritera : les produits coloniaux, les inven­
tions et nouveautés, l'onseiguemeut teehnique, l'outillage de 
précision et la fine méca11iquo; 

40 Dans les jardins, les stands sont. gl'Oupés en cinq zones dis­
tinctes : zone A : pour Io cnir, la chaussure, la maroquinerie, 
la selledo, les articles de voyage, le caoutchouc et ses appli­
cations; zone· B : pour les textiles, les vêtements et confections; 
zone 0 : pour l'alimentation (solides et liquides), les machines 
pour l'alimeotat!oo, les tabacs, les produits d'entretien, la. par­
fmnerie; zone D : pour les p1'0duits chimiques, la verrerie, cris­
tallerie, faïences, céramique, porcelaine; zone E : pour la bim­
beloterie, l'agriculture, la musique, la photographie et les in­
stitutions économiques. 

Ajout-0ns que le Comité directeur de la Foire Commerciale 
vient d'avoir une très heureuse initiative. 

Afin d'indiquer avec piécision aux commerçants, industriels 
et exportateurs, les spécialités que produisent nos usines belges, 
il puul'e Dne volumineu•e brochure renseignant, sous le titre : 
c Les Industries belges >, les noms et. adresses des firmes, clas­
sées par spécialités. 

Cet annuaire, édité en sept langues, est le premier du genre 
en Belgique, et sera un excellent instrument de propagande, 
non seulement pour le pays, mais pour l'étranger. 

On peut se le procurer, au prix coûtant, soit 15 francs, en 
écrh-ant au sièf.(e de la Foire, Hl, Grnnd'Plnce, Bruxelles. 

PIAN O S ~T A U 'rOPI A N'OS 

.LUCIEN OO R 
26-28, Boulevard Bota nique - Bruxelles 
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Ciaranti: PURE EAU DE VIE 
fxpëdié avec de COâNAC. 
!'Acquit R!qional ~nac. 

Gran~s Ma~asins Y l~T~R WYG!ERTS 
41•43, Boulevard Anapach, 45-47 

{MAlSON FONots EN 1853) 

T oui noire "''°'" ••fait PM camlon1-oulo•. 011urant a/nif la pro~l/luJo 
d l'cxadllude Je1 lioral1on1. N ou1 lloron1 à Jomlc1lo Ioule oommonJo 
J'un Import minimum Je 10 f rancs. 

PROVIS. ONS ! PROV IS IONS/ PROVISIONS/ 
Conaerv•• do L6irumea Fruita et L6irumoa aoca 

B•• a•· 
Poi1 601Soleil 4.95 2.50 Poi• brù& le 1/2 kilo 0.75 1 moyen1 Soleil 2.10 Haricoi. bl•nc:o 1 0.75 1 6nsPetil 3.00 1.60 Ri~ Caroline 0.60 1 moyens Petit 2.65 1.40 Haricot• roure• 1.40 
Harico11 fioa 3.65 1.90 Po11chichei 1.50 

1 moycoa 2.95 1.55 Flaaeollets blanet 1.10 • cou~ 2.35 1.25 Leoblles oouvellea 1.90 
1 prioceue 3.65 2.00 1 vertu 2.40 

Aaaeollei. 3.65 2.00 Macaroni italien 1.40 
J:;pinarda 3.40 1.75 N0t>illea fraiches 1.70 
Ûfollta el Poï. 2.10 Fi1Ues d'Italie 1.00 
Mactdoinc 3.60 0.90 1 du Portu;al 1.20 
A.per1u brancha 6.50 3.45 • d Eapaanc 1.90 

• coup& 2.95 1 deSmyme 2.50 
Sal.i6. 1.90 R•ï.ins de M.Ja.p 4.50 
CéE1ï.pieds 1.65 Dattadc Pene 1.75 • OO!et 1.25 • MUl<aclc 2.50 
Champi"'°"' 9.75 5.25 P runeonou•ellea 1.60 
Cêpes 5.75 3.25 Nois de Frucc 2.50 
Putte T omat., 1/4 c1c a•· 0.55 1 Ncùett .. Sicile 1.60 

as ... 
acheter vos TAPIS D'ORIENT au 

COMPTOIR D'ASIE 
145, RUE ROYALE (Porte de Schaerbeek) 

BRUXELLES Téléphone : 101.19 

Vous trouverez là un choix immense toujours meilleur marché que 

partout ailleurs. Une vlalte vo11s convaincra 

PIANOS LUCIEN OOR - Fabrication bol1e 

PIANOS STEINWAY & SONS DE NEW-YORK 

~ 
"" jouant ; à la 

PHONOLAS ET TRIPHONOLAS main, au pied, 
éloctriquemont. 
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40 :Pourquoi Fas ? 

On nous écrit 
Messieurs les Mousliqunires, 

A propos du llamand lei qu'on le parle, je vous signale deux 
phrases que j'ai entendues. 

Dans l'audiloirc, en attendant l'arrivée du professeur (dans 
les rangs Bamboches). - .Hebt ge een repetitie in coupe! (.As-tu 
une répétition en coupe des pienes?) 

Dam une pension d'étudiants, au soupe1·, deux étudiants 
fla.mboches du génie civil causant ent1·e eUA. - Weet ge de 
centro de gravité van une suliace gauche du second degi·é te 
détenninceren. · 

Je parie que si les cours se do11nent en langue fla.mande, beau­
coup de ces gens y comprendront peu d& chose. 

Bien cordialement vôl1·e. 
Un étudiant de l'Université de Gand. 

??? 
Vieux-Dieu, 5 janvier 1923. 

Mon vieux Pion, 
Pas mauvaise l'idée de : c A l'instar », page 15 du .:Pourquoi 

Pas '!» du 5 janvier; seulement, il est heureux que Ga.lliéni ne 
soit plus de ce monde. 

C'est la ire armée allemande qui formait l'aile ·droite en sep­
tembre 1914, et qui offrit son flanc aux c poilus en autobus li 

de Galliéni; et cette armée était commandée par von Kluck, 
tandis que von Bulow commandait l'armée voisi.ne, la. 20. 

Mais je n'irai pas le dire aux c pékins li ... 

13ien cordialem&nt. Lieutenant J ... 
??? 

8 janvier 1923. 
A votre abonné, professeur d'histoire naturelle, 

En ma qualité d'humoriste, je me suis permis de nommer la 
baleine : un poisson, parce qu'elle en a. la forme, tout comme 
je pourrais tl·aite1· l& boa de grande anguill"l et dire d'un 
homme : « Il est moins intelligent, mais c'est aussi un singe! » 

Am. Lyoen. 

Comment avec un " SWAN ,, 
on peut écrire 2,500 mots sans s'arrêter. 

Peute correspondance 
L'Union nationale. - Vous vous êtEs donné beaucoup 

de mal. Merci. Pourquoi l'as? est Lrés fier d'être mis sur 
le même pied qu'un ancien premier ministre. 

D' Drl... - lh1çu celle lellre. Mais vou.s ne donnez pas 
votre adresse. - S. 

0.-GU 1 LLOT & C~ 
BORDEAUX 

MAISON FONDÉErnl865 

Le pion remercie l'aimable lecteur qui, pour lui donner 
le bonheur, l'inscrit dans une « chaîne ». Mais, pour res­
ter un bon pion, it veul êlre grincheux et pouvoir se plain­
dre du sort. 11 rompt la chaine. 

Cocorico. - Dites donc! Votre histoire: Perspicacité 
médicale, un peu trop raide, tout de mème, n'est-ce pas? 

C. B. - Elle rentre dans la catégorie de ces femmes 
que le colonel Hamollot appelait : des fumelles putrides. 

louis li ... - Cc que valent, au cours actuel du change, 
les trente deniers de la trahison activiste, nous l'ignor<>ns. 
Mais vous pourriez vous adresser à M. René Declercq. 

Titre-Gaillard. - Ce n'est pas une raison pour pousser 
des cris. plaintifs, comme Io ferait un veau privé de sa va­
che de mère ; une autre fois, prenez vos précautions et 
un bain local. 

Voc. - Evidemment, il n'est pas très malin et on peut 
dire avec certitude, - que, chez lui, la lame n'use pas le 
fourneau - mais que voulez-vous que nous y fassions? 

Titine. - Non ; nous pouvons vous affirmer qu'il est 
tout à fait inexact que Siki ait été engagé par la Compa­
gnie belge du Cinéma, pour tourner, dans la pièce de Boël­
dieu, le rôle de la Dame blanche. 

Louis. - Ce n'est pas que M. Buyl soit cbauvt", mais sa 
tête dépasse légèrement ses cheveux. 

Jeune pancée. - Evidemment, il n'est plus de pre­
mière fraîcheur ; mais avec un habit et des gants blancs, 
il fera encore de l'effet. 

lecteur indigné. - Que le ciel me rôtisse la fressure ; 
que Belzébuth me découpe en ro:icldlcs comme un saucis­
son d'âne ou me métamorphose sur le champ en omelette 
baveuse, si je comprends un mol à ce que vous m'écrivez ! 

Le coin du pion 
Le feuilleton du Soir (le Crime d'une Sainte, par Pierre 

Decourcelle) reste le plus précieux d€s écrins. Le 51 dé­
cembre, nous y avons admiré l'orient de ces deux perles : 

Autom· du lit de la malade, Mme Ha.rdouin se tenait assise. 
Les po.upières s'étaient relevées, et les prunelles de l'œil 

semblaient posséder encore la. flamme de la. vie. 

? ? ? 
Offrez un a,bonncmenl à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, me de la Afontagne, 81'uxelles. - 275,000 volumes en 
lectw·e. Abonnemcnls : 20 francs par an ou 4 îrancs par 
mois. Catalogue français : 6 francs. 

??? 
De ~fidi, 30 décembre, dans un article d'un spécialiste 

connu sur « L'Incompétence du laboratoire intercom­
munal »: 

Pour en arriver à cette piteuso rétractation, ce haut fonc­
tionnafre, arbitre souverain, devant les tribunaux, de l'honnê­
teté des transactions commerciales en matière alimentaire, il a 
fallu quatre mois de patience et un peu de bruit dans la p1·esse. 

En voilà du charabia ! 
Et, plus loin : «paipilles olîactiques» pour «Olfactives» ... 
~h ! ce.s typos ! 

? ?? 
Nous lisons dans l'Echo de Paris : 
Le conseil communal de Bruxelles vient de se réunir pour 

aécerner le prix Bertin en faveur des familles nombreuses. 
Bertin? ... Après Bastin, Wets, Adnet et le Pourquoi 

I 



Pou.rauoi Fas? 

PO$? nous sommes heureux d'apprendre l'existence, à 
Bruxelles, d'un nouveau philanthrope. On n'en a jamais 
trop! 

? ? ? 
Du Pourquoi Pas ? : 
Dans l'article du Prix Bastin pour serveuses bru­

xelloises, le biographe d'Adolphinc Hallewalers détache 
une pétale de la fleur du terroir. En effet, c'est un genre 
qu'adopte la dite rteur, mais le manuscrit portait « un » 
pétale, nous le jurons ... 

??? 
De 1'111dépendance belge (24 décembre) : 
Tous les groupes du conseil communal de Huy ont admis, à 

l'unanimité, la proposition de M. Rasquinet, d'adresser aux 
Chambres et aux élèvea de la Wallonie, un vœu en faveur du 
maintien de l'Université française de Gand. 

Un vœu aux élèves ? 

OTARD 

LE COGNAC 
DES 

GOURMETS 

Monopole pour Io Belgique : 

J. FERAUGE 
26, rue de la Braie, 26 

BRUXELLES· Tél. B· 2s.s91 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à base de Quinquina, Kola, Coca, Ouarana 

L'excès de t.ravail, le surmenage, les chagrins, 
t'a.ge rlmènent souvent une dépreSi>ion considêrable 
du syst~me nerveux. Che~ le~ personnes v1ct1.mes de 
cette depression, l'appettt d1spa1ait bu.•ntôt, le cœur 
bat mu1n~ svuvent, le san!o( circule moins vite. Une 
1rande falblesse générai t 11'cosuit. Lr malade sou.ftre 
de vertiges, d'ap111hic inlelhctuelle ; le moindre 
effort luJ cause une: la ligue ecrasante. Il est nerveux, 
impre~s1vnnable 1rr11al>le, tnMe. La oeur81!tbénie 
le guette. 

C'es1 alors qu'il convient de régénérer l'orga· 
ni:sme par un tonique puissant. Notre vin composé 
es1 certes le plub efficace de tous les reconstituants. 
Il offre, dissuus daos un vin g~otreux, tous les prin­
cipes actifs du quinquina, de 1a kula, de la coca et 
du guarana. C'es1 J1re qu'il lon1fie l'organisme, . 
rneille f'app• lit, active la digestion, rcgénère le 
1yst~ ,ne nerveux, bref, ramène les lorcell perdues l 

Le goût de notre vin tonique est très agréable. A 
ce point de vue. comme à celui de l'e.fficacné, il ne 
cr-amt la comparaison avec aucun des 1001ques les 
pl us réputes. 

Dose: trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avan1 chaque repas. 

Le litre . . • • . fr. 10.00 
Le demi-litre . • . . . 5.50 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITe EXT~A lALCOOL A 94°) 

L'Bau de Cologne Orlpekoveo .. st préparée avec 
des essences d'une purete absolue et de l'alcool 
rectifie à 94°. Le citron, la bergamute, la lavande, le 
romarin y associent leur fraicheur à l'arome de la 
myrrhe et du benjoin 

Le parfum de l'B11u de Cologne Orlpekoven est 
exquis, frais, pénttrant et per11ldtant. 

1 

L e flacon • fr . 3 50 
Le demi-litre 13 50 
Le litre . • Z5.00 

QUALITé c TOILBTTB > (ALCOOL A 50•) 
Le litre . • fr. 16.00 
Le 1/2 litre. 9.00 

DBMAN t:Z L E PRIX-COURANT 
OÉNERAL QUI ~ous SERA 
ENVOYÉ FRANCO. 

EN VENTE A L A 

Pharmacie GR IPEKOYEN 

1 

37-39, rue du Marché-aux-Poulets 
BRUXELLES 

On peut écrire, téléphone1 (n° 3245) ou s'adres· 
ser directement à l'officine 

Remise à domicile gratuite dans toute l'agglomé­
ration bruxelloise. 

Pour la province, envoi lranc:o de port et d'em· 
hallage de toute commande d'au moins 3o francs. 

41 



42 Pourquoi Fas? 

m:=~~o.~.:~.~:~::~:~~~.~~:_Cycle I __ 
YOUS IÎ l"ogcncc ~orghon.s-JWllOr, SCU/ COD- 13 
c~1oaaaue de Io pubhc1tc ou Salon dans 
Eventail cl µourquoi Jlos? 67, rue oe Io Lu­
.&crne, .:>choerbcck. - 1 elephoac : i'f0,29. 

AU 

24 
•-----------------------------·IJA~VlBR 

ébtronique da sporrt 
La brave Maclstaî est mort, el sa disparition inallendue 

à ému le monde de l'automobile, dont il était une figure 
sympalb1que et populaire. 

Emile Maelstaî avait soixante-dix ans, paraîl-il : son 
activité, sa vllaltlé et sa bonne ltumeu!' étaient s1 grandes, 
qu'il eùl fallu être mal iulentionné pour lui donner son 
âge véritable. 

On disait de Maelslaî : « C'est le plus ancien journaliste 
spo1·llî de Belgique ». En 1·éauté, le vieux camarade que 
nous regrettons très sincèrement, s'était spécialisé dam; 
les affaires de pubhcilé touchant à l'industrie el au C<?m­
merce des véhicule:> à moteur. - li y excel!ail, d'ailleurs, 
el ses allures bon enfant, sa simplicité, sa serviabilité le 
servaient très ultlemenl. - c·~t eu cette qualité que 
Maelst;.if collabora pendant quelque Lemps à Pourquoi 
Pas?, au lendemain de l'amûsL1ce. li n'a laissé que d'ex­
cellents souvenirs dans la maison. 

Emile Alaelstaf appartenait à celle catégorie de provin­
ciaux « naturalisés » bruxellois, pour lesquels la capi­
tale n'a, depuis belle lurette, plus de secrets. 

Personne, aussi bien que lui, ne connaissait les « pe­
tiles bolles » des faubourgs où l'on mange conîortab1e­
ment et il savait [aire prouve d'une indiscutable compé­
tence lorsqu'il s'agissait de juger la qualité d'une bouteille 
de gueuze-lambic ou la force en IIP d'un verre d'aulhen­
lique schiedam. 

Emile MaelslaI élail un des «grognards » de l'époque 
héroïque de !'Automobile. Son nom ne sera pas, de silôt, 
oublié. 

? ?? 

Nous avons, dans un précédent numéro de Pourquoi Pas? 
signalé l'amusante idée qu'avait eue le baron PierTE de 
Crawhez, président de la Fédération des Automobiles 
Clubs de Belgique, de réunit' en un banquet cordial Lous 
les automobilistes ayant au moins vingt années de « bou­
teille » ! 

Cc projet sera réalisé quelques jours après l'ouverture 
du Salon de Bruxelles : c'est le 17 janvier, en effet, à huit 
heures du soir, que le << banquet des ancètres » aura lieu 
au Palace IloLel. 

Les « ancêtres » seront installés dans des fauteuils dorés 
autour d'une taMe d'honneur spéciale Pourront prétendre 
au litre d'ancêtres, les automobilistes ayant possédé une 
<< voilure à feu » avanl l'année 1900, ou les industriels, 
constructeurs d'automobiles, carrossiers fabricants de 
pneumatiques ou d'accessoires dont les fi;mes existent de­
puis plus de vingt ans. 

Tous les automobilistes, membres d'un club reconnu 
peuvent s'inscrire à ce banquet et adresser leur adhésio.~ 

- ainsi qu'un chèque de trente francs - au camarade 
.\Jichel Walra[, 102, rue d'Aerschot, à Bruxelles. 

? ?? 

Ln poète aussi a~1onyme que désabusé, propose, pour 
les << chauffeurs à 1 àme sin1ple el puérile » une nouvelle 
chan.son de route, dont voici le premier couplet : 

Sur l'asphalte ou le macadam, 
Sur les pavés de bois ou de grès, 
Do Carc~onne à. Rotterdam, 

Accélérez! 
Les pneus sont taillés on cordés, 

Lisses ou fei·rés, 
Ou jumelés; 

Bagnole monocylindrique, 
Antique, 

Ou huit cylindres sans soupapes, 
Du Pape; 

Quello quo soit la carrosserie, 
Grande marque ou sét·ie, 
De Nijnj-Novgorod à Fjume, 
Sur Io gmnit ou Io bitume, 

Accélérez! 
REFRAIN 

Si vous craignez les dérapages, 
Ne p1·enez jamais vos virages, 

Au frein! 

, .Et .\'oila. Il ~1c nous reste plu~ qu'à prier Zotte Louilje 
d ccnre en « cinq secs » la musique destinée à oe poème 
de façon à ce que nous puissions le chanter en chœur !~ 
15 janvier, jour de l'ouverture du Salon de Bruxelles, l~rs­
que \!. ~fax pénétrera dans le hall du Cinquantenaire ! 

Victor Boin. 

La Marque qui ne se discute pas: 
LA 

PANHARD 
LEVASSOR 

AGENCE OFFICIELLE POUR LA BELGIQUE: 

CO~IPA.ONIE INTERNATIONALE D'A.UTOftlOBILES 
BUREAUX ET MAGASINS : 

12, rue du Magistrat, Bruxelles 
SALON D'EXPOSITION : 

51, avenue Louise, Bruxelles 

••• 
La plus ancienne expérience et les plus modernes 

réalisations 



Carrosserie lransformahle 
La seule carrosserie s ·adaptant à tous les temps et à toutes les circonstances 

EN TORPEDO 

Oarantie sans bruit 

EN CONDUITE INTÉRIEURE OU COUPÉ-LIMOUSINE 

Que vous taut=il 

L1__ 
Ç Pour le tourisme : un torpedo ou une conduite intérieure suivant 

le temps. 

Ç Pour la ville, visite et tbéâtre : un coupé. Cela s'obtient en 
quelques minutes par une seule transformable De Wolf. 

1 Carrosmle Auto Fr. DE WOLF Rue des Goujons, 5 7 
BRUXELLES 



LE GRAND CONCOURS ou " POURQUOI PAS? ,, . 
Sous le patronage du Superkastar> de la Kastogne et avec le concours de l'Académie Culinaire 

M. Henri DICKMANS, ingénieur-sanitaire, mandataire dûment qualifié de la clientèle de la 

BRASSERIE du GRAND CHATEAU d'OR 
Rue Sainte-Catherine, 28, BRUXELLES 

Propriélaire : Vicfor KAMMARS, présente ou concours ,tiu 

PRIX BASTI XELLOISF.S 
dont la lauréate recevra un prix de 

Marie,,,,Constance 
Nous voici l'UC 811inte Catherint:'. C'esl le célèbr" 11 bti.11 de 

la. ville , , .contrée chère 1111 cœur de J,éopold Courouble, qui y 
découvrit chez l'habitunt, œcl1êc sou>1 la. ca1·apace du négoce 
ou dans le sot1ci de.; affaù·es, l'honnêteté foncière et la petitn 
Beur bleue du 80ntimonl. Kaekelil'oeck, Platbrood, et mêmo le 
farouche M111111rhack, doivent évidemment fréquenter le « Grand 
Château d'Ot• », mai.lu11 caractéristique s'il e-11 est. 

Au fond dl• h1 gl'aude salle, tlé ll'ouve un pan de nnu• tapis$é 
de boîtes uux it•H rcs, comme ou en voil dalls le ball de !'Hôtel 

des Postes• ces boît~ Slll'\'enL à rec11vou· les conespondances des 
nombreuso'11 sooiélé~ qui ont lel!l' local dans l'établissemt1nt. 
L' • Alli:u1N• Mutuollr • ~· coudoie la c l'l'<h•oyance »; le 
c Cercle Tbalit· • y vo1~iru.• ;wec la c: Noordstar »; 1a fanfare 
c Phalange belge• c~t <l'accord a~·ec • ~ut ~n ".'er~~ak •, tlu~­
dis que le ~yndic:1t d~s « Ouwu.•r" btJOt1he1">:·Joatl!ïer.s » fait 
bon ménap;c avec ct>hu de•« • Patron;- plomb1ers·;u!gueU1» • 
En un mot, noua somnu.•:- dans le Palm" de.~ Academ1es de,, »V 

ci étés bni xelloi&>•. 
\.Veygaert.~. )laric-CotL~tau ·c, c.•l plu" conuue sous le nom 

d'Horten.~e (ne dites pas : "Ç•\ 1ù1 pas d'importance'. >).)!l~e 
joue, dans la m11!"on, le rôle <l'une première dans nn magasin 

CS, 
WEYGAERTS 

de 11()\lVt•autt>x, mai11 nulrc c·hose l':lt de 11ervir des rubans et d~il 
colifichulb et des bouteilles durement bouchées, des verres bie11 
remplib. li11l' kt utaine do sociétés ont lem· local clans l'im­
rneublu; eh bien, ponrrill'z.·vou~ monter sans casse, ~"· Ja. cave 
au 1·ez·dO· ch11111111éc el du rez.de-chau1;Sée à l'étage, un de coo 
grn11ds plttioaux, dits « cnbarcl!Als li, qui support-ent souvent 
,·iuitt -.er1't's 1\ la foi11 ! Si vous êles asL!Ullalique ou rhumati~nt, 
u'e.~snyez pas! 

llortc·n~e, joignant (1 la robuste~se et la vigueur, le zèle et 
l'aclivité, piu·\'ient à " en 11ortir •· Elle a la disc1·étion voulue 
pour S<'t·vir tout-Os C(.lt; 11ociétés, jalouses de lenrs 'secrets profes­
sio1U\Pb. JI01·tcn11e fut d'abord elle-même baesine d'w1 café 
connu, 11it11é r11e aux Cbo11x. à J'en11eigne • Au Bou Lambic » 
Par nuite d'une longue maladie de son mari (elle est \"ell"e au­
jourd'hui1, elle dut céder i;on établissement pour aller ,;"re à 
la campagne. Aclucllcment, l"lle a repris courageusement 8er. 
v:ce, et c'est d'dle que, ceux que le rouge n'aveugle pas, I)OU· 
\"tml dire qu'ayant élé pâtrone, elle a appris à travailler. 

Tout cela t'st fort biPn, mab quand '\'OUS avez ser. '• il faut 
faÏl'c le compte : c llorteni<e ! Iforteui;e ! l'addition!. .. Non. 
u'acceptez rien de pt·1-,;o1me : c'e.~t. ma tournée; nou" avons : 
un bo,'Til, trois ayphonnés faro, deux kriekenlambic. cinq demi­
gueu.l!e et trois halvenhalf; ça fait combien! , 

Po•ez e<- problème au célèbre c:1Jculatem: Inaudi; le fameuÀ 
;ixlirpenr dc racines canée>< en ~t·ra encore tout baba q11'Hor­
tenso, modestu l't triomphante, ,•ou' aum déjà répondu : • Ça 
fait 8 tr. (15 ! » 

Et, d'ailleurs, ce &voyard d'Inaudi saurait-il seulement p~ 
noncer propremenl le mot« halvenhalr •?Non, n'est-ce pas? 
cl encore moins lc sel'Vir. Alori<, quoi? 

Allez l'demande1· à IIortl.'nse ! ... 
·····•······••·•·········•········•··········•···········•·· Noua Miont annonctl qu'à c8t6 du pris do CINQ MILLE FRANCS en et~oes. 
qui 1cra attribu6 à Io laur~atc du Prix Baslin pour Suvtuses bruxtllols ... do nom· 
hreux: prix 1e.condairet r~comoco1oraient Ica candidates ctui n ·auraient pa1 eu la fortune 
d'ac:œdcr au 1upramo honneur. 

Voici u~e li&1c do ce1 prix : 
Une Gabardinc

1 
don do M. Richard Stock.man, 1. Galerie du Roi . 

Un Pendentif, don do la Maitor1 Ernest, 2, ruo Morch~aux·Herbes. 
Un Ecrin 11arni IParfumtrleJ, don de la Maitoo G. Richarts·Lepall", 12. Galerie de 

la Reine. 
Une Gabardine, don do la Maiaoo Cl~mcnl Lambioon, 6, rue du Poinçon. 
Une paire de Soulier., don do la M&nufactute de ChaUJ1Ute1 F . F. 
Une paire de bai Soie, don de M. Fano, maiaon itali ... ne, 205. houlev. Maurice 

Lemonnier. 
Deux /ilr• • Eau de Colo11n•, don de la Grande Mai.on du Cooso. 125, rue de la 

Croix·d.,.Fer. 
A QUOI IL FAUT AJOUTER : 

Uri beau cor1et Warn•r, doo de la Maaon Martem, 53. MOICM &UX Herbes (Bou,.e). 
Une belle ceinture Warner, don de la Mm- Orieoocns & Javaux. 138, Boule-

Letnonoicr. 
Une fourrure, don de la Mauon J. S 
Un co;••I compreuif(b1evetE). cloo do la Mait00 Ow.erbecq, 109, rue Blaes. 
Un chapeau (dame). don de la Maioon o.,.;., 36. avtnue Cl~meuoeau. 

Voici la liste d es etablissements dont le personnel féminin prend part à notre concours 
I. Brasserie du Lion Belge (Bourse). propr. F. Dep1 uw, J,amberl, 9. ch11ussée d'helles. - VTII. Brasserie l.111mbrinus, 

17 rue Au11u.1le Orl~, Druxclle~. -- II. Brasserie Coorema.ns, propr. De Grue[ b'rères oi Sœurs, 21, rue des Poissonniers, Bru-
p~pr. Q01gt0n Ll'rnould, ·17, Vieille-Halle-aux-Blés, Bruxelle1. - xelles. - IX. Restaurant Anspac:h, propr. Guis&et Frère et 
III. Brosserie du Fiulstère, propr. ~. Wahavens, 64, rue Neuve, Sœurs, 16, rne Jules Van Praet. - X. Brasserie de la Fontaine, 
Bruxelles. - l\'. Urasserle Vcrschueren, propr', Vecschuernn, propr. Victor Vandor El$t, 92, boulevard .Anspach. - XI. Bras~ 
129, boulcvnrd A11111>1L"l1, Bru:o..ell()~. - V. Brasser_ie de la Poste, serie du Duc de Brabunt, propr. JoM. lJoebrechts, 28, rue de li\ 
propr. Van Hoylewegbe-Fubr~·, place de ~a Monnaie.- VI. 'Bras- \ iol~LLe. XlI. Bra~scrie des Trois.fontaines, propr. J. Allard-
aerill du Grand Château d'Or. propr. Victor Kammars, 28. rue 
Sainte-Cn.Lhctillt'. - VII. Grand Cnfé National., gérant, M. J. Vel'l'yL, 118, me Neuve, Brnxe!los. 
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